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PROLEGOMENES

POIDS ET MESURES

NOTIONS GENERALES
SUR LE SYSTÈME MÉTRIQUE

Le système métrique, le seul que la loi re¬
connaisse aujourd'hui en France (1), est fondé
sur la mesure du quart du méridien terrestre
et sur la division décimale. Le métré est la
dix-millionièmepartie de la distance du pôle
à l'équateur (quart du méridien terrestre).
C'est Vuiâtè fondamentaledes nouveauxpoids
et mesures.

Les poids et mesures dix fois, cent fois,
mille fois, dix mille fois plus grands que les
unités fondamentales, ont été désignés par
l'addition des multiples dèca, hecto, kilo, rny-
ria, mots empruntes du grec et qui signifient
dix, cent, mille et dix mille. Les poids et me¬
sures dix fois, cent fois, mille lois plus petits
ont été désignés par l'addition des diviseurs
dèti, centi et milli, dérivés du latin et analo¬
gues à ceux de dixième, centième et millième.

Poids français.
Le gramme est l'unité des poids nouveaux.

11 équivaut a un centimètre cube d'eau distillée
prise à son maximum de densité (à -j- 4°).

Les fractions ou sous-multiplesdu gramme
sont :

Le décïgramme,qui est la dixième partie du
gramme.

Le centigramme, qui est la centième partie
du gramme et la dixième du decigramme.

Le milligramme,qui est la millième partie
du gramme, la centième du decigramme et la
dixième du centigramme.

Les unités du gramme sont distinguées pa r

(i) Les pharmaciens doivent employer les mesures mé¬
triques; et si la loi du 21 germinal an xi, sur la phar¬
macie, parle du poids médicinal, c'est paropposition avec
les poids employés dans le commerce en gros, et non
pour créer en leur faveur un système de poids et me¬
sures différentde celui qui est adopté par toute la France.
Arrête du 26 juin 1833. li. 302. V. législation PHAR¬
MACEUTIQUE.

la virgule que l'on met à la droite des chiffres.
Exemple :

1, gramme.
S,

Les décigrammes sont placés à droite de la
virgule et s'écrivent :

0,1 gram. = 1 decigramme.
0,1 4

Les centigrammes sont placés à droite des
décigrammes, de cette manière :

0,01 gram. = 1 centigramme.
0,03 3

Les milligrammes sont placés à droite des
centigrammeset s'écrivent ainsi :

0,001 gram. s= 1 milligramme.
0,002 2

S'il y a en même temps des décigrammeset
des centigrammes, leurs représentants respec¬
tifs conservent leur place :

0,12 gram. = 12 centig., ou 1 décig. et 2 centir.
0,25 25 2 5
0,75 75 7 5

Des centigrammes et des milligrammes:
0,015 gram. = 15 millig., ou 1 centig. et 5 millig.
0,024 24 2 4

Des décigrammes, des centigrammes et des
milligrammes :

0,125 gram.^=125millig.,oui décig.2centig. et 5 millig.
0,637 637 6 3 7

Des grammes et des fractions de grammes,
c'est toujours la même chose :

1,156 gram. = 1 gram. 1 décigr. 5 cent. 6 miiligr.
5,234 5 2 3 4

Les multiples du gramme sont :
Le décagramme,qui vaut 10 grammes:
L''hectogramme , qui vaut 100 grammes ou

10 décagranimes;
Le kilogramme, qui vaut 1000 grammes,

100 décagrammes ou 10 hectogrammes.
3
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100 kilogrammesfont le quintal métrique ;
1000 kilogrammes forment le poids du mètre
cube d'eau et du tonneau de mer ou tonne
pour les chemins de fer et les canaux.

Un étalon prototype en platine, déposé aux
archives nationales, le li messidor an vu, donne,
dans le vide, le poids légal du kilogramme.

Par abréviation, on dit souvent 1 déca,
1 hecto et 1 kilo, pour 1 décagramme, 1 hec¬
togramme, 1 kilogramme, et l'on écrit indiffé¬
remment 1 déca, 2 hectos, 15 kilos, ou
10 grammes, 200 grammes, 15000 grammes,
ou encore 10,0, 200,0, 15000,0, en ajoutant
à la droite de la virgule les fractions de
gramme s'il y en a, ainsi qu'il a été dit plus
haut, et que le tableau suivant l'indique :

Myriagramme ou................. 10,000 grammes.
Kilogramme
Hectogramme
Dec igramme .
Gramme.....
Oécigiamme .
Centigramme.
Milligramme.

1,000
100

10
1
0,1
0,01
0,001

Par ce qui précède, on voit qu'en exprimant
les quantités par des chiffres seulement, ces
chiffres, en s'ecartant d'un degré, deviennent
de 10 en 10 fois plus forts ou de 10 en 10 fois
plus faibles, selon qu'ils partent de la gauche
ou de la droite de la virgule. Un changement
dans la position de la virgule pouvant entraî¬
ner des différences fort graves, les médecins
agissent sagement dans leurs prescriptions, en
écrivant les quantités en toutes lettres, au
moins pour les substances actives (1).

Aujourd'hui on est généralement au courant
du mécanismede la pondération nouvelle : ce¬
pendant, pour les personnes qui ne compren¬
nent pas encore parfaitement bien, voici, par¬
mi les moyens proposés, le plus ingénieux,
c'est celui des assimilations.

On a dit :
Le franc se compose de 20 sons ou de 100 centimes;
Le gramme répond à.. 20 grains ou à 100 centigr;
Chaque son vaut...... 5 centimes;
Chaque grain vaut.... 5 centigrammes;
3 sous valent......... 15 centimes;
3 grains valent....... 15 centigrammes;
12 sous valent........ 60 centimes;
12 grains valent...... 60 centigrammes.

(1) Les auteurs de formulaires recommandent tous de
ne se servir que des te mes GRAMMESet <kntic.rammks.
Nous approuvons ce système : pour la monnaie on ne se
sert que des mots franis et ckntimks.

A défaut de poids proprement dits pour peser, on peut
y suppléer par des pièces de monnaie, en se rappelant
que

1 centime cuivre pèse lgr. b fr. argent pèse 25 gr.
2 do do 2 , 5 » or ■ 1

do do 5 » 10 » do « 3
10 do do 10 » 20 • do > 6 6
50 d» argent 2 5 50 » do » 16 14

1 frane do 5 » 100 » d» » 32 22
i do do 10 »

Lors donc que vous aurez un nombre quel¬
conque de grains à prescrire, pensez à ce que
le même nombre de sous donnerait de cen¬
times, et le nombre de centimes sera celui des
centigrammes correspondant a la quantité de
grains en question.

On a dit aussi :
Le gros vaut 4 grammes.

Donc en multipliant les gros par quatre, on
a tout de suite le nombre des grammesque l'onrecherche.

7 gros valent 28 grammes; 5 gros valent 20 grammes.

Cette méthode facile est d'une exactitude
suffisante dans la plupart des cas.

Figures de poids et balances en usage en
pharmacie.

(Fiy. 1.

(Fù/. 2.)

(Fi,. 3.)

(Fin- II.)

I
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Poids anciens.
Nous devons faire connaître le rapport qui

existe entre les anciens poids et les nouveaux,
autant parce que les premiers sont encore en
usage dans le langage, que parce qu'ils sont
les seuls qui figurent dans les traités de phar¬
macie antérieurs a 1840.

Les médecins français ont longtemps fait
usage, dans leurs prescriptions, de la livre
romaine, composée de 12 onces, Xonce de
8 drachmes, la drachme de 3 scrupules ou de¬
niers, et le scrupule de 20 grains, le grain
supposé égal au poids d'un grain moyen d'orge
ou de blé.... Mais, pendant que les phar na-
ciens se conformaient aux Codex, où les for¬
mules étaient rédigées suivant le poids romain,
les épiciers et droguistes se servaientdu poids
de marc, ce qui augmentait les doses des mé¬
dicaments d'un sixième s'ils étaient livrés a
l'once, et de 3 huitièmes lorsqu'on les vendait
par livre. Pour prévenir les accidentsque pou¬
vait entraîner l'emploi simultané de ces deux
espèces de poids, la Faculté de Paris adopta
dans la 3 e édition de son Codex, publiée en
1732, l'usage exclusif du poids de marc, sauf
la substitution du nom de drachme à celui de
gros; mais les médecins de Montpellier et de
quelques autres provincesde France conser¬
vèrent l'ancien poids médicinal, parce qu'il
différait peu de celui du commerce usité dans
leur pays.

Consultée relativement à l'application des
nouveaux poids et mesures aux usages de la
pharmacie, la Société de médecine a arrêté,
le 27 pluviôse an x, que le système métrique
devait être admis exclusivementpour déter¬
miner les doses de médicaments, en adoptant
la nomenclature méthodique, de préférence
aux dénominations vulgaires autorisées par le
décret du 13 brumaire an ix.

Cependant, en 1812, le gouvernement avait
autorisé une licre dite usuelle ou métrique, et
qui était la moitié exacte du kilogramme ; ses
divisions n'étaient pas décimales; elle conser¬
vait l'once, le gros, le grain, et ses rapports
avec le kilogramme ne pouvaient s'exprimer
que par des fractions.

La livre poids de marc n'était donc plus
usitée depuis 1812, et les pharmaciens ne se
servaient que de la livre métrique et de ses
divisions. En 18i0, le système décimal fut
rendu obligatoire pour tout le monde, confor¬
mément aux lois du 28 germinal an m, et du
U juillet 1837.

RAPPORT DE LA LIVRE ANCIENNE
ET DE SES FRACTIONSAUXPOIDSDÉCIMAUX

Grammes.
1/50 grain...... 0,001
1/25............ 0,002

Grammes.
1/16............ 0,003
1/10............ 0,003

Grammes.
1/9............. 0,006
1/8............. 0,007
1/7............. 0,008
1/6............ 0,009
1/5............. 0,010
1/4............. 0,013
1/3............. 0,017
1/2(1).......... 0,025
2/3............. 0,034
3/4............. 0,039

1 grain........ 0,053
2.............. 0,106
3.............. 0.139
4.............. 0,212

8=2 serupuli

rj

7..

9..
0,531
0,584

12=
13..

/2 scrupule, 0,637

16..
17..
18..

20..
21..
22.. 1 168

1 221

25..
1 scrupule.. 1,274

26. ..
27..
28..
29...
30...
31... 1 646
32... 1 699
33...
34...
35... 1 839
36=1
37...

/2 gros .... 1,912

38..
39.. 2 071
i0.. 2 124
il .. 2,177'<>...

2,337

63.
64.
65.
66.
67.

69..............
70 ..............
71 ..............

1 gros=72 grains
2..............
3.............
4= 1/2 once ...
5..............
6..............
7..............
1 once .........
2=1/2 quart...
3..............
4=3 1 quart ou t

quarteron.....

8
9.

10.
11.
12.
13.
14.
15.
1 I
2.
3.

1/2 livre .

iv.=16 onces.

Grammes.
2,390
2,413
2,496
2,549
2,602
2,663
2,701
2,708
2,8t5
2,868
2,921
2,974
3,027
3,080
3,13
3,186
3,2*
3,29
3,34
3,399
3,452
3,505
3,558
3,611
3,664
3,718
3,771
3,824
7,648

Il,472
13,297
19.121
22,945
26,769
30,594
61,188
91,782

122,376
i:>2,970
183,564
214,158
244,752
275,347
305,941
336,535
367,127
397,721
428,315
458,909
489,303
979,007

1168,311

Ce tableau est le rapport, aussi exact que
possible, des anciens poids aux nouveaux, en
dehors de toute idée d'applicationaux formules
médicinales.

I.ors de la mise en vigueur du système dé¬
cimal, il fallut traduire les poids des anciennes
formules par les nouveaux. Les auteurs du
Codex de 1837, qui les premiers firent cette
conversion, recherchèrent le rapport, non pas
exact, mais le plus rapproché selon eux, en
nombres ronds et facilement divisibles.Us ont
représenté :

(1) Le 1/2 grain, dans la pratique, est rarement repré¬
senté en milligrammes; mais il l'e>t en centigramme*,de
cette manière : 0,02(1/2 grain iatblei, 0,03 (1/2 graiu fort).
Chaque Fois que ce cas s'est présenté daus les formules
du dispensaire, nous avons pris 0,03.
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1/2 grain par. 0,025 1 once............ 32
1 grain par..... 0,05 1 1/2 once par..., 48
2.............. 0,10 2................. 64

18 ............
36 ou 1/2 gros.

1 gros.......
2............

1 3................. 96
2 4................. 125
* 8................. 250
8 1 liv. (dite mïtriq.) 500

4.............. 16 2................. 1000

Mais ce mode de réduction, à l'exception
des deux premiers poids et des quatre derniers,
force les valeurs, et quelquefois même de beau¬
coup. On se rapproche davantagedes divisions
de l'ancienne livre en réduisant l'once à 30
grammes,comme l'a proposé l'Académie de mé¬
decine, comme l'ont adopté la plupart des au¬
teurs de formulaires,enfin comme nous l'avons
adopté nous-mêine pour notre Dispensaire.

Les rapports sont donc les suivants :
Gram.

1/2 once ou 4 gros.. 15
1 once............. 30
1 once 1/2......... 45

Gram

Poids étrangers.
Les pays étrangers n'ont point encore tous

adopté le système décimal français (1); mais il
est à croire que la simplicité et la rectitude
de ce système pondéral le feront tôt ou tard
universellement adopter.

Bien que ces pays aient chacun leurs poids,
il est à remarquer qu'en définitive il y a en
général un fond qui est presque partout le
même, ainsi que nous le ferons voir en nous
occupant de la posologie des principaux États
de l'Europe.

Une autre chose digne de remarque, c'est
qu'à peu près chez tous les peuples il y a deux
espèces de poids : le poids marchand, et le
poids médicinal, qui est toujours assez régu¬
lièrement plus faible d'un quart que l'autre.

Angleterre. — On emploie deux sortes
de poids: l'un sert pour l'or et l'argent, l'autre
pour la plupart des marchandises. Ce dernier
est la livre avoir du poids (avoir-du-poids,

, weight). Mais c'est le premier qui est en usage
dans les pharmacies; il porte le nom de poids
troy (troy weight ou apothecarie's weight). La
livre (pouud) médicinale se partage en 12 onces.
Chaque once (ounce) en 8 gros, chaque gros
(drachm)en 3 scrupules et chaque scrupule
(scruple) en 20 grains.

L'once, qu'il ne faut pas confondre avec la
fluidonce, mesure dont nous parlerons plus
loin, a la valeur de la nôtre ; il en est ainsi
du gros.

({) Depuis 1860. il est obligatoire en Espagne et dans
ses colonies. Un acte du Parlement anglais, du 29 juillet
1861, a autorisé l'usage du système métrique des poids
et mesures dans tout le Royaume-Uni. L'Autriche a
adopté le système métrique tel qu'il est en vigueur en
France. Son adoption a été prescrite aussi dans la
l'Allemagne du Nord, par une loi du 17 août 1868, qui
a dû entrer en vigueur le 1er janvier 1872.

Les États-Unis ont la même posologie que
l'Angleterre. Cependant, le système métrique
des poids et mesures vient d'être rendu obli¬
gatoire dans le service de santé de la Marine
militaire des États-Unis, plusieurs journaux de
Pharmacie Américains ont déjà adopté le
même système. (1879.)

Autriche. — La livre médicinale (pfund),
qui diffère de la livre marchande, se divise,
comme dans toute l'Allemagne et l'Italie au¬
trichienne, en 12 onces, l'once (unie) en 8
gros, le gros (drachme) en 3 scrupules, et le
scrupule (scrupel) en 20 grains.

La livre médicinale autrichienne, qui est
usitée dans YAutriche proprement dite, la Bo¬
hême, la Moravie, la Hongrie, la Transylvanie.
le Tyrol, vaut 98080,5 richtpfennigs; le richt-
pfennig équivaut à 0,00/|28 grammes.

A Venise, les pharmaciens se servent de la
livre dite sottile ou petite, qui, du reste, se di¬
vise en onces, gros, scrupules et grains; c'est
la plus faible de toutes les livres ; elle ne vaut
que 301 gr., 2297.

Bwiére. — La livre médicinale se divise
en 12 onces, l'once en 8 gros, le gros en 3
scrupules et le scrupule en 20 grains.

Belgique. — Mêmes poids qu'en France.
Chine. — La livre chinoise km équivaut

à 006 grammes : elle se subdivise en 16 Mans:
Le lé an, ou once chinoise.......... équivaut à 37.875
Le tsièn, qui est le dixième du léan. = 3.787
Le fèn, — dixième du tsièn. = 0.378
Le Ll, — dixième du fèn . = 0.037
Le hao, — dixième du li----- = 0.003

Notre kilogramme équivaut à 26 léans et
260 tsièns.

11 résulte de l'examen de ce tableau qu'à
part le kin ou livre qui ne s'y rapporte pas, la
posologie chinoise est établie d'après le système
décimal, et qu'elle descend bien au-dessous
de notre ancien grain, puisque la valeur du
hao n'est que de 3 milligrammes.

Danemark. — Les poids de Nuremberg.
Espagne. — 1 marc 1/2 de Castille forme

la livre médicinale espagnole, qui se divise en
12 onces, l'once (onza) en 8 gros, le gros
(draema)en 3 scrupules, le scrupule (escru-
pulo) en 2 oboles, l'obole (060/0) en 3 siliques,
et chaque silique (siliiua) en 4 grains (granos);
ce qui fait le scrupule de 2/i grains.

2 marcs ou 16 onces forment la livre de
Castille, dont 25 font un arrobe, et 100 un
quintal.

Grèce. — La même livre qu'en Bavière.
Hollande. — La livre médicinaleest de 12

onces, l'once de 8 gros, le gros de 3 scrupules
de 20 grains chacun.

Autrefois on se servait en Hollande de la
livre aujourd'hui en usage à Lubeck et qui
vaut 7,680 as (369 grammes), ce qui, divisé
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par 12, fait l'once de 640 as, le gros de 80 as
et le scrupule de 26 as 2/3.

I»0Oustak. —Les poids médicinaux de l'In-
doustan, d'après le docteur Heyne, sont :
Le Visïtm, qui est le grain de riz, équivaut a 0,03
4 Visums = 1 Gl'LiviNOAOupatilca. 0,12
2 Gulivindas = 1 Addaga ............ 0,25
2 Addagas — 1 Chiwdm ........... 0,5
2 1/2 Chinums = ITsavila ........... 1,23
î Tsavilas = 1 Dhauanum ......... 2,50
3 P/haranums = 1 Mada .............. 5,25
6 Mada* = ITolam ............ 13,50
4 Tulams = 1 Pava-sikc ......... 93,0
2 Pavas = 1 Siru ............... 3:3,0
5 Sirns = 1 VlSO.............. 1863,0

Visas = 1 Yettd ............. 3730,0
2 Yetfus = 1 Aiida-Mancoudu. .. 71-60,0
2 Ardas-manugudus 1 àIanucudu ......... 14920,0
2 Jlanugudus = 1 Yaiium ............ 74600,0
5 Yadums = 1 Pamddm ........... Iisi200,0
2 Pandums = 1 Pulodoo-Candy ____ 298400,0

11 faut croire que ces poids sont ceux des
parties de l'Inde non soumises à la domina¬
tion anglaise, car nous voyons dans la Bengal
pharmacopœa, que les poids adoptés par la
compagnieanglaise des Indes orientales sont
les suivants, dont nous indiquons comme ci-
dessus la valeur en grammes :

L'unité fondamentale est la Tola ou Rupée (roupie).
1 D'h\n représente 0,028
4 D'hans font 1 RuTTEK (Routtie)... 0,12
5 Ruttees = iMisiia ............ 0,96

12 Masha = Tola ou Rupée ..... 11,5
-, Tola = 1 Chitak ............ 38,0

16 Chitak — 1 SrasB.............. 930,0
3 Seers = 1 Pusserek .......... 4650,0
3 Pusserees = 1 Mun ou Moud . 23230,0

Naples. — La livre est de 12. onces,
l'once, par exception, est de 10 gros, et le
gros de 3 scrupules de 20 grains l'un.

33 onces 1/3 forment le rotolo, poids géné¬
ral du royaume, et qui vaut 891 grammes.

Norwège. — Les poids de Nuremberg.
Nuremberg. — Pendant longtemps cette

ville fournit toute l'Allemagnede poids fondus.
Cette particularité fait que beaucoup de cercles
de ce dernier pays se servent encore de la livre
de Nuremberg.

Cette livre se divise en 12 onces, l'once en
8 gros et le gros en 3 scrupules de 20 grains.

Les principaux pays allemands où elle est
usitée, sont le duché de Bade, celui de Bruns¬
wick , Francfort-sur-le-Mein, Hambourg , le
Hanovre, le duché de Nassau, le grand-duché
de Hesse, ceux d''Oldenbourg,de Weimar, le
Wurtemberg, etc. Mais, chose à remarquer,
cette livre n'est plus en usage à Nuremberg
même, qui se sert de la livre de Bavière.

Piémont. — La livre se divise en 12 onces,
Tonce en 8 gros ou drachmes, et le gros en
3 scrupulesde 2/t grains.

La livre de la principauté de Lucques et celle

du duché de Parme sont, à 2 ou 3 grammes
près, la livre piémontaise.

Pologne. — La livre médicinale est de 12
onces, l'once (uneyi) de 8 gros, le gros (drachm)
de 3 scrupules, le scrupule (skrupuloiv) de 24
grains (granow).

Portugal. — La livre médicinale se par¬
tage en 12 onces, l'once (onca) en 8 gros, le
gros (dramu ou oitava) en 3 scrupules, et
le scrupule (escrupolo) en 24 grains (grào).

Prusse. — La livre se divise comme celle
d'Autriche. C'est l'ancienne livre de Cologne
adoptée également en Saxe. La livre des deux
duchés de Mecklembourg en dilfère à peine.

Rome. — La livre se divise comme celle du
Piémont. Les poids médicinaux des autres
villes des Etats de l'Eglise en diffèrent peu.

La livre du duché de Modcne se divise comme
celle de Rome, avec laquelle elle n'offre une
différenceque d'un gramme en plus.

Russie. — La livre de Saint-Pétersbourg
est formée de 16 onces ou de 128 drachmes
du Péloponèse, ou encore de 96 solotniks, le
solotnik de 96 doli. Elle a été évaluée à Zi08,99
grammes.

Cette livre n'est pas usitée dans la méde¬
cine russe, mais bien celle de Nuremberg
(Voy, ce mot), qui y a été introduite par les
médecins allemands, comme le constate la
pharmacopée russe de 1782.

Suède. — La livre médicinale vaut 7,416 as
troy, et comme elle se divise en 12 onces, cha¬
cune de celles-ci vaut 618, chacun des 8 gros
77,25, chacun des 3 scrupules 2ô,75, et cha¬
cun des 20 grains 1,29 as.

Le congé médicinal égale 8 livres médici¬
nales, et vaut 2831 grammes.

Suisse. — La livre de Nuremberg.
Toscane. — Poids romains.
Turquie. —Le poids de Turquie esl \eKan-

tar ou cantaro, qui se divise en 44 okas ou
ûques, dont chacun contient 4 tcheky. C'est le
icheky qui sert à peser les drogues, à Constan-
tinople et à Smyrne. L'oque est de 400 dra¬
chmes, chaque drachme se divise en 16 killos
ou karats et chaque killo en 4 grains; le dra-
che vaut 3 grammes.

En récapitulant les diverses valeurs et les
divers modes de division de la livre médici¬
nale en Europe, on voit : 1° que cette livre,
partout ailleurs qu'en France, où elle valait
16 onces (1) et en Turquie où l'on suit un

(1) En la faisant de 12 onces, comme on le faisait au¬
trefois dans quelques provinces de la France, elle se
trouve en conformité.
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fractionnement particulier, n'a que 12 onces ;
2° que partout l'once se divise en 8 gros, ex¬
cepté à Naples où elle en comprend10 ; 3° que
partout le gros comprend 3 scrupules; k" que
le scrupule n'a que deux degrés : il est de 20
ou de 24 grains. Cette dernière circonstance

fait varier en grains la valeur du gros, de
l'once, et par suite celle de la livre. Ensuite,
le grain n'ayant pas partout le même poids, il
en résulte que les livres et leurs divisions
n'ont pas la même valeur en grammes : c'est
ce que démontrera le tableau suivant :

PAYS (1).

Angleterre et États-Unis d'Amérique-----
Autriche..............................
Bavière, Grèce........................
Espagne..............................
Hollande..............................
Naples................................
Nuremberg, quelques cereles allemands,

Russie, Danemark, Norwége, etc.......
Piémont (2)............................
Pologne...............................
Portugal..............................
Prusse, Saxe...........................
Home et les Etats de l'Eglise (4), Toscane.
Suède, Suisse..........................
Venise...............................

VALEUR
de la livre

grammes.

373
420
360
3
375
320

357
331
358
3i4
3S0
339
356
301

,246
009
000

,820
000

,761

914
961

,511
190
7.SI
191
350
230

VALEUR
de l'once

grammes.

31,104
35,069
30,000
28,735
31,225
26,730

29,830
27,063
29,876
28,683
29,238
28,330
29,697
25,102

VALEUR
du gros

en
grammes.

3,888
4,384
3,750
3,592
3,906
2,673(3)

3,729
3,458
3,734
3,585
3,653
3,533
3,712
3,138

VALEUR
du

scrupule
en

grammes.

1,298
1,161
1,250
1,197
1,302
0,89t

1 ,243
1,153
1,2*8
1,195
1,218
1,178
1,237
1,046

NOMBRE
de grains

au
scrupule.

20
20
20
24
20
20

20
2 4
20
24
20
24
20
20

VALEUTl
du grain

en
grammes.

0,005
0,073
0,063
0,049
0,065
0,045

0,062
0,048
0,062
0,050
0,061
0,049
0,061
0,052

Pour l'Angleterre et les Etats-Unis, le rapport en grammes donné dans ce tableau est celui
de la livre Troy, et de ses divisions, mais voici, pour ces deux pays, le rapport avec le gramme
de la livre auot'r du poïds et de ses divisions, qui sont adoptées par la pharmacopée Britannique
et par la pharmacopée de Dublin :

Angleterre et États-Un

LfM'C
en

grammes
133,58

Once
en

grammes
28 ,-35

Gros Scrupule

grammes grammes
3,54 1,098

(V. J. P/i. 1865).

Grain

grammes
0,065

Poids antiques,
Chez les anciens Romains Vas , pondu ou

libra, valait environ 365 grammes. Elle se di¬
visait en 12 onces, l'once (tendu) en 8 gros, le
gros [drachma) en 3 scrupules, le scrupule

(1) Nous rappelons que les divers pays ont générale¬
ment deux sortes de poids, celui du commerce et celui
des pharmaciens on médicinal, et qu'ici nous ne faisons
connaître que ce dernier.

(2) Guibouii et Soobeiran représentent celte livre par
307, 418, et font le scrupule rie 20 grains: c'est qu'ils ont
agi sur la li\re de Coni, et nous sur celle de Turin.

(3) Nous avons vu qu'à Naples l'once se divise en
10 gros.

(4) La livre rie Bologne est de 13 gr. 4073 moins forte
que celle de Rome.

(scriptulum) en 2 oboles, l'obole (obolus) en
3 siliques, le silique (siliius) en !\ grains. Le
grain s'appelait tens ou primus.

On trouve aussi dans les ouvrages latins les
dénominationssuivantes pour les fractions de
la livre :

Sescnnx..... 1 once 1/2 Septunx..... 7 once^
Sextans..... 2 Bes, bessis .. 8
Triera...... 3 Dodrans..... 9
Quidians... 4 Dextans ou
Quincnnx... 5 decunx . .. 10
Semis, selibra 6 Deunx...... 11

(V. J. Ph. 1866).
Chez les anciens Grecs le talent (raXavrov)

valait environ 27 l>ilog.; la mine (u.vô), 450,0;
la drachme (Spaxfttn), 4,5; Yobole (èto*<), 0,60
le chalcos (xaXxôs),0,1.



RÉDUCTION APPROXIMATIVE

EN GRAMMES DES PRINCIPALES LIVRES DE 6912 GRAINS.

39

ESPAGNE. PARME. PORTUGAL. TOSCANE. TURIN

1 grain............................. 0,05
2.................................. 0,1
3.................................. 0,15
4.................................. 0,2
5.................................. 0,25
6.................................. 0,3
7.................................. 0,35
8.................................. 0.4
9.................................. 0,/i5

10 .................................. 0,5
Il.................................. 0,55
12 .................................. 0,6
13 .................................. 0,65
14.................................. 0,7
15 .................................. 0,75
16 .................................. 0,8
17.................................. 0,85
18 .................................. 0,9
19 .................................. 0,95
20.................................. 1
21 .................................. 1,05
22.................................. 1,1
23.................................. 1,15

1 scrupule.......................... 1,2
1/2 gros............................ 1^8
2 scrupules.......................... 2,4
1 gros.............................. !x
1 1/2 gros.......................... 5,8
2.................................. 7
2 1/2.............................. 8,8
3.................................. Il
'i .................................. 14
5.................................. 18
6.................................. 21
7.................................. 25
1 once............................. 29
11/2.............................. 43
2.................................. 57
2 1/2.............................. 71
3.................................. 86
4.................................. 115
5.................................. 1 ',4
6.................................. 172
7.................................. 201
8.................................. 230
9.................................. 259

10 .................................. 287
11 .................................. 316

1 livre............................. 3/,5
1 1/2.............................. 518
2.................................. 690

0,05 0,05 0,05 0,04
0,09 0,1 0,1 0,0
0,14 0,15 0,15 0,18
0,19 0,2 0,2 0,24
0,24 0,25 0,25 0,2
0,28 0,3 0,3 0,34
0,33 0,35 0,35 0,3
0,38 0,4 0,4 0,39
0,43 0,45 0,45 0,48
0,47 0,5 0,5 0,44
0,52 0,55 0,55 0,5
0,57 0,6 0,6 0,58
0,62 0,65 0,65 0,6
0,66 0,7 0,7 0,67
0,71 0,75 0,75 0,7
0,76 0,8 0,8 0,77
0,81 0,85 0,85 0,8
0,85 0,9 0,9 0,86
0,90 0,95 0,95 0,9
0,95 1 1 0,96
1 1,05 1,03 1
1,04 1,10 1,08 1,05
1,09 1,15 1,13 1,1
1,14 1,2 1,18 1,1
1,7 1,75 1,75 1,1
2,28 2,5 2,35 2,3
3,4 3,5 3,55 3,4
5,10 4,8 5 5
6,8 7 7 7
8,5 8,75 9 8,8

10,2 11 11 10
14 14 14 14
17 18 18 17
20,5 21 21 21
24 25 25 24
27 2) 28 28
40 43 42 42
55 57 56 55
68 71 70 69
82 86 85 83

107 115 113 111
137 143 141 138
164 172 170 166
190 200 198 194
220 229 226 221
246 258 255 249
273 286 283 277
300 315 311 304
328 344 340 332
494 516 510 496
656 688 680 66 i
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RÉDUCTION APPROXIMATIVE

EN GRAMMES DES PRINCIPALES LIVRE? DE 3760 GRAINS.

1 gmin........ 0,06
2............. 0,13
8............ 0,2
k ............. 0,25
5............. 0,3
6............. 0,4
7............. 0,45
8............. 0,5
9............. 0,6

10 ............. 0,65
H............. 0,7
12 ............ 0,8
13 ............. 0,85
14............. 0,9
15 ............. 0,95
16 ............. 1
17 ............. 1,1
18 ............. 1,15
19 ............. 1,2
1/scrupule..... 1,25
1 2 gros...... 2
2 scrupules___ 2,5
1 gros........ 4
1 1/2......... 9
2 8
2 1/2'. ........ 10
3............. 12
4............. 15
5............ 19
6............. 23
7............. 27
1 once........ 31
1 1/2......... 46
2............. 62
2 1/2......... 77
3............. 95
4............. 125
5............. 155
6............. 190
7............. 220
8............. 250
9............. 280

10 ............. 310
11 ............. 340

1 livre........ 373
1 1/2......... 590
2............. 746

E. AUTRICHE. BA.VIÈR1. HOLLANDE. LUBECK NUREMBERG.POLOGNI. PKUSSE.

0,07 0,06 0,06 0,06 0,06 0,06 0,06
0,14 0,13 0,13 0,13 0,12 0,12 0,12
0,2 0,2 0,2 0,2 0,2 0,2 0,2
0,3 0,25 0,25 0,26 0,25 0,25 0,25
0,4 0,3 0,3 0,3 0,3 0,3 0,3
0,45 0,4 0,4 0,4 0,35 0,35 0,35
0,5 0,45 0.45 0,45 0,4 0,4 0,4
0,6 0,5 0.5 0,5 0,5 0,5 0,5
0,7 0,55 0.0 0,6 0,55 0,55 0,55
0,75 0,6 0.65 0,64 0,6 0.6 0,6
0,8 0,7 0.7 0.7 0,65 0,65 0,65
0,9 0,75 0,8 0,77 0,7 0,7 0,7
0,95 0,8 0,85 0,8 0,8 0,8 0,8
1 0,85 0,9 0,9 0,85 0,85 0,85
1,1 0,9 0,95 0,96 0,9 0,9 0,0
1,15 1 1 1 1 1 0,95
1,25 1,05 1,1 1,1 1,05 1,05 1
1,3 1,1 1,15 1.15 1,1 1,1 1,1
1,4 1,2 1,2 1,2 1,2 1,15 1,15
1,45 1,25 1,3 1,3 1,25 1,2 1,2
9 2 2 0 2 2 2
3 2,5 2.5 2.6 2,5 2,5 2,5
4 4 4 4 4 4 4
6 6 6 6 6 6 6
9 8 8 8 7 7 7

11 10 10 10 9 9 9
13 11 11 12 11 11 11
17 15 15 15 15 15 15
22 19 19 19 19 19 18
26 22 23 23 22 22 22
30 26 27 27 26 26 25
35 30 31 31 30 30 29
52 45 46 46 45 45 44
70 60 62 61 60 60 58
87 75 77 67 75 75

105 90 93 92 90 90
140 120 125 123 120 119 116
175 150 156 154 150 149 146
210 180 187 184 180 179 175
245 210 218 215 210 209 205
280 240 250 246 240 239 234
315 270 280 277 270 269 263
350 300 312 308 300 299 292
385 330 344 339 330 329 321
420 360 375 369 360 358 350
630 540 560 554 540 538 525
840 720 750 738 720 717 701
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MESURES FRANÇAISES.
Les mesures de longueur et

- h I i A de capacité n'ont pas, à beau¬
coup près, la même importance
que les poids, sous le point de
vue pharmaceutique; nous en
dirons cependant quelques mots.

Mesures de longueur et de
solidité.

Le mètre, ainsi que nous l'a¬
vons vu plus haut, en est l'imité
fondamentale. Il est égal à
3 pieds il lignes, 29G de l'an¬
cienne mesure.

Un étalon prototype en pla¬
tine, déposé aux archives, le
à messidor an vu, donne la lon¬
gueur légale du mètre à la tem¬
pérature 0°.

Les fractions du mètre sont :
Le décimètre,ou dixième par¬

tie du mètre;
Le centimètre,qui est la cen¬

tième partie du mètre et la
dixième du décimètre;

Le millimètre, qui est la mil¬
lième partie du mètre, la cen¬
tième du décimètreet la dixième
du centimètre.

Les multiples du mètre sont :
Le décamètre, qui vaut dix

mètres ;
L'hectomètre, qui vaut cent

mètres ou dix décamètres;
Le kilomètre, qui vaut mille

mètres, cent décamètres ou dix
hectomètres ;

Le myriamétre, qui vaut dix-
mille mètres, mille décamètres,
cent hectomètres ou dix kilo¬
mètres.

Myriamètro .
Kilomètre...
Hectomètre .
Décamètre ..
Mètre......
Décimètre...
Centimètre..
Millimètre..

1006e mètres.
1000
100

10
1
0.1
0,01
0,001

LICNES, POUCESET PIEDS (dits DE ROl)
EN MÈTRES

mètres.
1 ligne vaut................. 0,002
2 — valent............... 0,005

................ 0,007
4 —
5 —
6 —
1 —
8 —
9 —

10 —

0,009
0,011
0,014
0,016
0,018
0,020
0,023

me
5 on brasse....... i
6 on toise........ 1
7 — .......... 2

9 — .......... 2
10 — .......... 3
20 ou perche.....• 6
30
40
iiO
PO
70
80
90

100

41
très.
,624
,949
,274
,599
,924
,248
.497
,743
,994
,242
490
739

,987
236
484

mètres.
Il lignes valent ... 0,025

1 poucevaut...... 0,027
2 — valent____ 0,054
3 — .......... 0,081
4 — .......... 0.108
3 — .......... 0,135
6 — .......... 0,162
7 — .......... 0,189
8 — .......... 0,217
9 — .......... 0,211

10 — .......... 0,271
11 — .......... 0,298

1 pied vaut....... 0,323
2 — valant____ 0.650
3 — .......... 0,'975
4 — .......... 1,299

(V. l'échelle ci-contre, divisée d'un côté en centime*
très et millimètres; de l'autre, en pouces et lignes.)

La lieue moyenne est de 2ÔG5 toises, c'est
exactement la moitié du myriamètre ; mais
pour l'estimation légale des distances parcou¬
rues par le médecin, la lieue de poste (2000
toises) ne vaut que 3898 mètres. Dans la pra¬
tique, on la compte comme valant h kilomètres.
Le kilomètre vaut 513 toises.

L'aune de Paris valait 3 pieds 5 pouces 6 lignes.

Mesures agraires.
L'unité de mesure agraire est l'are ou carré

de 10 mètres décote, comprenant 100 mètres
carrés.

La fraction usitée de l'are est :
Le centiare qui est la centième partie de

l'are et vaut un mètre carré.
Les multiples usités de l'are sont :
L'hectare ou cent ares, ou dix mille mètres

carrés ;
Le myriare ou dix mille ares, ou un million

de mètres carrés.
ANCIENNESMESURESAGRAIRES

f de 22 pieds de côté (arpent des
L'arpent valait 100 ) eaux et forêts).

perches carrées i de 18 pieds de côté (arpent de
' Taris).

L'arpent de Paris vaut........... 0,3419 hectares
L'arpent des Eaux et Forêts, vaut. 0,5107 —

(2.925 arpents de Paris.
(1.958 arpent des Eaux et Forêts.

L'hectare vaut..

Mesures de solidité.
L'unité pour les bois de chauffage est \e

stère ou mètre cube; c'est un cube ou dé à
jouer ayant 1 mètre de longueur, 1 mètre de
largeur et 1 mètre de hauteur.

La fraction usitée du stère est :
Le décistère, qui est la dixième partie du

stère, ou le dixième d'un mètre cube, ou cent
décimètres cubes.

Le multiple usité du stère est :
Le décastêre ou dix stères, ou dix mètres

cubes.
ANCIENNES MESURESDE SOLIDITÉ

La Corde valait........... 3,8391 stères.
Le Stère vaut............ 0,2603 corde.
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Mesures de capacité.
L'unité fondamentaleest le litre, qui équi¬

vaut à un déci nëtre cube ou mille grammes
d'eau distillée prise a son maximum de densité.

Les fractions du litre sont :
Le décilitre ou la dixième partie du litre,

qui équivaut à rent centimètres cubes;
Le centilitre ou la centième partie du litre

et la dixième du décilitre, qui équivaut à dix
centimètres cubes ;

Le millilitre ou la millième partie du litre,
la centième du décilitre et la dixième du cen¬
tilitre, qui équivaut à un centimètre cube.

Les multiples du litre sont :
Le décalitre ou dix litres, ou dix décimètres

cubes ;
l'hectolitre ou cent litres, ou cent décimè¬

tres cubes ;
Le kilulitre ou mille litres, ou mille déci¬

mètres cubes = un mètre cube;
Le mijcinlitre ou dix mille litres, ou dix

mètres cubes.
ANCIENNESMESURESDE CAPACITÉ

La pinte valait...................... 2 chnpinos.
La chopine ou setier................. 2 1/2 setiers.
Le 1/2 setier....................... 2 poissons.
Le poisson (pot ou poisson)........... 4 roquilles.
Le Muni était rii;:;(j veltrsetla velte de 7 pintes 1/2.
Le boisseau était sensiblement de.... 14 pintes.

RAITORT DU LITRE. A LA PINTE
La pinte équivaut à.............. 0,031 litres (I)
La cliopine ou setier.............. 0,466 —
Le denii-setier.................... 0,233 —
Le canon........................ 0,200 —
Le petit-canon................... 0,100 —
Le poisson....................... 0,î!6 —
La coquille....................... 0,029 —
La bouteille de Sèvres ou de Paris. 0,750 —
Le boisseau..................... 13,000 —
Lemuid......................... 251,370 —

Mesures de capacité étrangères.
Angleterre. — L'unité est le gallon (4,534

litres). Mais pour les usages pharmaceutiques,
c'est l'ancien gallon de vin que l'on emploie
el que. l'on divise comme il suit : le gallon
(congius)= 4550 grammes, en 8 pintes ; la
pinte (octarius)= 568 grammes, en 20 Oui-
don es; la fluidonce (fluidoncia, mesure de ca-
paeilé représentant 2«,35 centimètres eu!, es
d'eau) = 28grammes, en 8 fluigros ; le fluigros
(fluidrachma) = 35 décigrammes, en 60 mi¬
nimes; le minime = 59 milligrammes.

La pinte anglaise peut donc être considérée
comme étant notre demi-litre faible.

Autriche. — L'unité est la mass ou kunne
(1,4 litre). On la divise en 3 seitel, et 40 mass
font un eimer. Dans quelques cercles de l'Alle¬
magne la mass est divisée en 4 schoppen; alors

(1) Aujourd'hui, on ne fait plus de différence entre la
pinte et le litre, la cliopine et le demi-litre, le demi-setier
et le quart de litre, le canon et le cinquième de litre, le
petit canon et le dixième de litre, le poisson et le hui¬
tième de litre.

elle est à peu près juste d'un litre (Bavière),
ou de 1,5 litre ( grand-duché de Bade), ou
équivaut à 1,8 litre (Wurtemberg), ou corres¬
pond exactement à 2 litres ( grand-duclié de
Messe).

Chine. —Les Chinois ne paraissentpas avoir
de mesures de capacité ; mais ils ont des me¬
sures de longueur et de superficie. Les voici :

Le tche ou pied chinois équivaut à....... 0°* 370
Le tsouen, dixième du tche.............. 0 037
Le fen, dixième du Isouen............... O 003
Le tchan, ou perche chinoise............ 3 218

Comme on le voit, les mesures cbinoises ,
comme les poids, sont établies sur le système
décimal.

Indostan. — 1 dub équivaut à 15,0 (en gr.).
4 dubs a 1 gidda 62,0
2 giddas 1 arasola 123,0
2 arasolas 1 sola 250,0
2 solas 1 tavadu 500,0
2 tavadus 1 manika 1000,0

2manikàl addada 2000,0
2 addad. 1 coni.hum 4060,0
2 conch. 1 trasa 8000,0
2trasas, 1 lu» 16000,0
5tums, 1 YADUM 80000,0

Danemark. — L'unité est lepott (0 lit., 96)
qui contient 4 page!.

Espagne. —L'unité est Varroba (16 litres).
Naples. — C'est le baiile (43,62 litres).
Portugal. — Valmvde (16 litres 1[2.)
Prusse. — La quarte (1,145 litres).
Home. — Le barile (58,3 litres).
Russie. — Le. wedro (12,30 litres) que l'on

divise en 10 stof, et le stof en 10 tscharh.
Suède. — La kaana (2,62 litres) que l'on

divise en 2 stop, le stop en 4 quarter, et celui-
ci en 4 jumjfrar.

Toscane. — Le barile (45,58 litres).
Turin. — La brada (49,284 litres).
Mesures antiques. — Chez, les anciens

Romains, Vamphore ou quadrantal contenait
environ 28 kilog. L'amphore se divisait en 2 ur¬
nes; l'urne, en 4 congius; le congrus, en 6 sea?-
tarius. h'acetabulum valait environ 75 gram¬
mes.

MESURES MONÉTAIRESou MONNAIES.
La monnaie est un instrument d'échange.

Nous ne parlerons ici que de la monnaie mé¬
tallique d'or, (Yurgcnt, de billuu, ou de cuivre,
marquée au coin d'un prince ou d'un Elat
souverain, à laquelle les gouvernements assi¬
gnent une valeur déterminée el qui a cours
dans le commerce.

Monnaiesfrançaises.
L'unité monétaire est le franc, en argent,

du poids de 5 grammes, contenant 9/10 de
métal pur et 1/10 de cuivre : c'est donc un
alliage au litre de 9/10 ou à 900/1000 de fin.

Les fractionsdu franc sont :
Le décime ou dixième de franc.
Le centime ou centième de franc.
Le millime ou millième de franc. ( Monnaie
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île compte.) Quant aux multiples, on les compte
avec les nombres ordinaires; on dit 10 fr.,
100 fr.. 1,000 fr., etc.

Or. Pièces de 100 f., 50 fr., 20 f., 10 f., et 5 fr.
Argent. Pièces de 5 fr., 2 fr., 1 fr., 1/2 fr.,

ou 50 c, 1/5 ou 20 c.

Cuivre (1). Décime ou 10c, 5c, 2 c, 1 c.
Le tableau suivant indique le poids, le dia¬

mètre, etc., de ces monnaies :
(1) Nouvelle monnaie de cuivre, ou plutôt de bronze,

composéede : 93 cuivre, 4 étain et 1 zinc, créée confor¬
mément à la loi du 6 mai 1852.

POIDSEXACT TOLÉRANCE DIAMÈTRE
MONNAIES ou en ou module

DROIT MILLIÈMES DUPOIDS EN MILLIMÈTRES Il résulte de ce tableau, que:

4 pièces de 5fr. arg.i pèsent :OR MILLIÈMES MILLIMÈTRES
100 fr. 32 gr. 238 1 35 ou 10 de 2 — ( 100 gr.

50 16 129 1 28
20 6 13161 2 21
10 3 22580 2 19 135 piècesde 20 fr. or,jpèsent :
5 1 61290 • 3 17 ou 40 de 5 f. arg. \ 1 k il.

ARGENT
5 fr.
2

23 gr. »
10

3
5

37
19 pièces de 5 fr. argent, et

1 5 » 5 23 11 de 2 fr. ou
0 50
0 20

2 50
1 »

7
10

18
16 20 pièc. de 2 f. et 20 de 1 fr.

CUIVRE donnent 1 mètre.
0 10 10 gr. 10 30
0 05 5 S 10 25
0 02 2 » 15 20
0 01 1 » 13 15

Monnaies étrangères (1)
("Valeur courante des plus usuelles)

ALGERIE. — Or : Dinar ou Soultani — 9 fr:
environ; Argent : Douro d'Espagne ou Douro-
bou-Medfa= 5 fr. 40, Mai douro = 3 fr. 60,
Rial baceta = 2 I'r. 50, Mal Boudjou=lfir. 80;
Mal frank on 1/2 boudjou = 0 fr. 90; Mal
Drahem-Sr'ar = 0 fr. 60.1/4 et 1/8 boudjou
à proportion.Cuivre : F/ot<s=o fr. 10 à 0 I'r. 03.

Ces monnaies tendent à disparaître, les in¬
digènes acceptent tesmonnaiesd'OR françaises,
sous les noms de Douro = 5 fr., 2, 4, et 8
douros, à proportion; les monnaies d'ARGENT,
sous les noms de Douro = 5 fr., Zoudjfrank
= 2 fr., l'rauk = 1 fr., Allient sordi = 0 fr. 50,
Arban$ordi='0 fr. 25; les monnaies de Cuivre
sous les noms de toûdj sordi = 0 fr. 10, Sertit
ou Souldi (province d'Oran) == 0 fr. 05.

ALLEMAGNE.— (Lois monétaires des 4 dé¬
cembre 1871 el 9 juillet 1873). (Jr> : 20 Marks
= 24 fr. 72; 10. ô, à proportion. Argent :
Mark = 1 fr, 10; 5, 2 1/2 ou 50 pfennigs,
1/5 ou 20 pfennigs, à proportion; Thaler de
30 silbergross = 3 fr. 75; Florin ou Guidai
de 60 kreuzers = 2 fr. 10 ; Gros {silbergroschen)
= 0 fr. 125. Cuivre : Kreuzer = 0 i'r. 035;
1/4 ou pfennig = 0 fr. 011.

Monnaie de compte. — Mark = 1 fr. 23.

(1) Par suite d'une convention monélaire conclue le
23 décembre l8iïo, entre laFranre, la Belgique, 1Italie et
la Suisse, les monnaies d'or et d'argent de ces pays de¬
viennent exactement les mêmes ; elles sont frappées dé¬
sormais au même titre; depuis cette époque, la Grèce a
adhéré à cette convention.

ANGLETERRE. — Or : Guinée = 26 fr. 45 ;
1/2, 1/4, à proportion; Souverain{Sovereign)
= 25 fr. 20; 1/2 Souver. Argent: Couronne
{Crown) = 5 I'r. 75, 1/2 cour.; Scbelling (Shil¬
ling) = 1 fr. 12; 2 ou florin, 1/2 scbelling
ou 6 pence, 4 pence, 3 pence, à proportion.
Cuivre : Penny ou denier sterling = 0 i'r. 10 ;
1/2 pence, Farthing = 0 fr. 025.

Monnaie de compte (1). — Livre sterling
(pound sterling) = 25 fr. 20.

AUTRICHE.— Or : Quadruple ducat =
47 fr. 21 ; ducal impérial (ad legem imperii)
= 11 I'r. 75 ; 8 florins (loi du 9 mus 1870) =
19 fr. 95; 4 florins, à proportion. Argent :
2 florins = 4 fr. 90; 1/2 écu ou florin =
2 fr. 45; 1/4 florin, à proportion; 10 kreuz.
= 0 fr. 22; 5 kreuz., à proportion. Cuivre :
3, 1, 1/2 Kreuzer.

Monnaie de compte. — Florin d'Autricke =
2 fr. 50.

BELGIQUE. — Système monélaire français.
Elle a, en outre, une monnaie de nickel.

BRESIL. — Or : 5000 Reis = 14 fr. 07,
20000, 10000 reis, à proportion.Argent : (Loi
du 26 septembre 1867) 500 reis = 1 fr. 14;
2000, 1000 reis, à proportion.

Monnaie de compte. —■ Mille reis = 3 fr.
CHILI. — Or : Piastre ou peso = 4 fr. 72;

10 ou condor, 5 ou doblon, 2 ou escudo, à pro¬

fil La monnaie de compte n'existe pas en espèces
réelles; on en emploie la dénomination pour faciliter les
comptes commerciaux, en l'établissant d'une manière in¬
variable.
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portion. Argent : Peso de 100 centavos =
4 fr. 96; 1/2, 1/5, 1/10 ou (fccmw, 1/20, à
proportion.

DANEMARK. — (Conventionmonétaire du
18 décembre 1872). Op. : 20 krones — 27 fr. 7) :
10, à proportion. Argent : liront1 = 1 fr. 32 ;
2, à proportion; 50 ore = 0 fr. 66; 40, 25,
10, n proportion ; Rtgsdàler = 2 fr. 77. Cuivre:
1 skilling = 0 fr. 12.

Monnaie de compte. — Krone = 1 fr. 38.
EGYPTE. — Or : 25 piastres = 6 fr. 39;

50,100 piastres, à proportion. Argent: piastre
= 0 fr. 25 ; 2 1/2, 5,10 piastres, à proportion.

ESPAGNE. — Or : Onza = 81 fr. Dobten
de 10 escudos = 25 fr. 95. Argent : Piastre
ou douro = 5 fr. 15; Escudo ou 1/2 duro, pié¬
cette (peseta) = 0 fr. 92 ; réal de Veillon =
0 fr. 23. Cuivre : Cuartttlo de 1/4 réal =
0 fr. 06; décimas de 1/10 réal, 1/2 décimas.

Monnaie de compte. — Réal de 0 fr. 26.
ÉTATS-UNIS. — Or : Aigle de 10 dollars

= 51 fr. 71; double, 1/2, 1/4, 1/10 ou dol¬
lar d'or, 1/20, à proportion. Argent : Dollar
ou 100 cents = 5 fr. 31; 1/2, 1/4, 1/10 ou
dime 1/20, à proportion. Cuivre: Cent ou
1/100 dollar, 1/2 cent (le cent est en nickel).

ÉTATS-UNISDE COLOMBIE. — (Loi du
9 juin 1871). Or : 20 pesos = 99 fr. 79; 10
ou condor, a proportion. Argent : Peso =
4 fr. 96; decimo = 0 l'r. 46; 2, 1/2, à pro¬
portion.

GRÈCE. — Or : 20 drachmes {kosi draehm.)
= 20 fr.; 10, 5 drachmes, à proportion. Ar¬
gent : Drachme de 100 lepla = 1 fr.; 2,1/2,
1/4 drachme, à proportion.Cuivre : Letton =
0 fr. 01 ; 2, 5 et 10 lepta, à proportion.

HOLLAXDE.— Or : Guillaume= 20 fr. 79;
2, 1/2, à proportion; ducat = 11 fr. 74;
double ducat, à proportion. Argent : Florin
ou Gulden de 100 cents = 2 fr. 08; 3, 2 1/2
ou rixdaler, 1/2, 1/4, 1/10, 1/20, à propor¬
tion. Billon: Cent = 0 fr. 02; 5, 10 et 25
cents, à proportion.

Monnaie de compte. — Florin ou 100 cents
de 2 fr. 44.

INDES BRITANNIQUES. — Or : Roupie =
36 fr. 40; pagode = 9 fr. 18; double ou 1/2
moliur, quadruple ou mohur à proportion.
Argent : Roupie (rupee) = 2 fr. 36; 1/2,1/4,
1/8 ou 2 annas, à proportion.

ITALIE. — Système monétaire français en
Piémont, depuis 1827, et dans les autres par¬
ties de l'Italie (Lombardie, Naples, Tos¬
cane, etc.), depuis l'annexion (1859 et suiv.)
Or : 100, 50, 20 (doppia) et 10 livres {lire).

Argent : 1 livre (lira) ou franchi, 5ou scudi, 2.
1/2,1/4. Cuivre : l,2et5centimes (centesimi).

JAPON. — Or, : Yen = 5 fr. 16; 20,10, 5,
2, à proportion.Argent : Yen = 5 fr. 39 ; 5 Sen
— 0 fr. 22 ; 50, 20, 10, à proportion.

MEXIQUE. — Or. : Pistole = 20 fr. 29 :
double, quadruple, 1/2, 1/5, à proportion.
Argent : piastre de 8 réaux = 5 fr. 35 ; 1/2,
1/4,1/8 ou real de Plata 1/16, à proportion.

PÉROU. — Or : Sol = 4 fr. 99 ; 2, 5, 10,
20, à proportion. Argent : Sol = 4 fr. 96 ; 1/2,
1/5, 1/10 ou Dincro, à proportion.

PORTUGAL. — Op. : Couronne (Coroa) de
10 milreis =55fr. 88; 1/2,1/5,1/10 ouMilrei,
à proportion. Argent : Tes/on ou testao de
100 reis = 0 fr. 50; 5, 2 1/2, à. proportion.
CniTBI : Rei = 0 fr. 006; 10, 20 ou vintcm,
à proportion.

Monnaie de compte. — Mille reis = 6 fr.
environ.

ROUMANIE. - Or : 20 Lr-ys = 19 fr. 95;
10, 5, à proportion. Argent : Letj = 0 fr.92:
2, 1/2 ou 50 banis, à proportion. Cuivre :
Boni = 0 fr. 01.

RUSSIE. — Or : Impériale de 10 roubles =
41 Ir. ; 1/2 impér. Argent: Rouble de 100 ko¬
pecks = 4 fr. ; 1/2 ou poltinik, 1/4 ou tchet-
vertak, 1/5,1/10,1/20, à prop. Cuivre : Ko¬
peck ou Copeck = 0 fr. 04 ; 3,2,1 /2,1 /4, à prop.

SUÈDE. — (Convention monétaire du 18 dé¬
cembre 1872). Or et argent comme pour le
Danemark. Argent : Rixdaler-spceies=ôh'. 61.
Cdivre: Skilling = 0Ïr. 12;Runsliken=0k. 01;
oere = 0 fr. 014; 5, 2, 1/2, à proportion.

Monnaie de compte. — Krone = 1 fr. 38 :
de même pour la Nonvège.

NORWÉGE. — (Loi monétaire du 4 juin
1873). Or, comme pour la Suède et le Dane¬
mark. Argent : Krone = 1 fr. 32 ; 2, à pro¬
portion ; 24 skillings = 1 fr. 05 ; 15, 12, 3
skillings, à proportion; Specie daler = 5 fr.
54. Cuivre : Skilling = 0 fr. 05.

SUISSE. — Système monétaire français de¬
puis 1850. Arge'nt: 5, 2,1 etl/2 fr.; Billon :
5, 10 et 20 cent, ou rappes. Or français (loi du
31 janvier 1860).

TURQUIE. — Or. Bourse (Kitze) de
30,000 piastres; double sequin de 100 piastres
ou 1 livre turque ou Medjidieh= 22 fr. 50 ;
500, 200 piastres, sequin de 50 piastres,
25 piastres, à proportion. Argent : Bourse
(liefer) de 500 piastres; piastre (Krouch) =
0 fr. 22 ; 20,10, 5, 2, 1/2 ou yaremlik, à pro¬
portion. Cuivre : Para = 0 fr. 005 ; piastre
ou Krouch = 0 fr. 20; 1/2, 1/4, 1/8, k pro¬
portion.



DOCUMENTS PHYSICO-TECHNIQUES.
DENSITE. — AREOMETRIE.

La densité ou pesanteur spé¬
cifique d'un corps est le rap¬
port du poids au volume ; c'est
la quantité de matière sous un
volume déterminé. Les corps
pris ordinairement, comme
terme de comparaison, sont
l'eau distillée à son maximum
de densité, c'est-à-dire à + /j°
pour les solides et les liquides;
et l'air atmosphérique, à 0" et
0 m,76 de pression, pour les
gaz.

Plusieurs modes peuvent
être suivis pour prendre la
densité d'un corps. Le plus
connu est l'emploi de la Ba¬
lance ou Aréomètrede Nichol-

son (fig. 6); mais en voici un plus simple
applicable aussi aux corps plus lourds
comme aux corps plus légers que l'eau :
on prend un flacon qui, bouché à l'émeri,
contienne exactement 1000 grammes d'eau
distillée ; on y introduit, par exemple,
100 gr. de calomcl ; on remplit le vase
d'eau jusqu'au bord, et on le ferme avec le
bouchon de verre qui chasse l'excès d'eau.
On trouve alors que le vase contient en poids
1083,7; déduisant le poids du calomel, 100,
le reste 983,7 sera le poids de l'eau entrée
dans le vase, et la différence 16,3 entre
983,7 et 1000 est le poids d'un volume d'eau
égal au volume du calomel. Pour trouver la
pesanteur spécifiquede ce dernier, il ne reste
plus qu'à faire le calcul suivant.

16, 3 : 1 :: 100 : X.
D'où il suit que le poids spécifique x du calomel=6.]3.

Si un corps solide est soluble ou altérable
dans l'eau, il faut remplacer celle-ci par un
liquide qui soit sans aclion sur le corps. Dans
ce cas, on -détermine d'abord le poids de ce
véhicule relativement à l'eau ; on évalue
ensuite le poids spécifique du corps par rap¬
port à celle-ci : on multiplie ces deux poids
l'un par l'autre, et leur produit est le poids
spécifique cherché.

Pour prendre la densité d'un liquide, on a
un vase dont la contenance en eau distillée
est exactement connue, et on y introduit le
liquide dont on veut prendre la densité. On
trouve, par exemple, que ce vase plein d'eau
contient 27,150, et plein d'acide sulfurique
50,226. Ces données acquises, il ne s'agit plus
que de faire une proportion :

ÎIjISO : S0,îi6 :: 1 : X,
D'où X = 1,8ii, poids spécifique de l'acide sulfurique.
Pour les gaz ou vapeurs, on suit la même

marche. Seulement, en raison de leur très-

grand volume sous un petit poids, on préfère
comparer leur densité à celle de l'air, qui est
par rapport à l'eau de 0,00129, omis qu'alors
on prend pour unité. Pour la même raison,
on se sert de ballons d'au moins h ou 5 litres
de capacité.

• En pharmacie, on a souvent besoin de con-
naîlre l'état de concentration d'un liquide par
la densité ; niais à cet effet on suit générale¬
ment un procédé différent de celui que nous
venons d'indiquer : on a recours a l'uréo-
métrie. L'aréomètre (de âpaio';, léger, et de
u.îTfcy, mesure) est basé sur ce principe de
physique : qu'un corps /luttant sur un liquide
eu déplace un volume dont le poids est égal
au sien propre, ce qui revient à dire, en appli¬
quant ce principe à l'aréomètre, que celui-ci
s'enfoncera d'autant plus dans les liquides
qu'ils seront plus légers, et d'autant moins
qu'ils seront plus denses.

L'aréomètre (fig. 7) prend le nom spécial de
pèse-sels, de pèse-addes, de pèse-sirops,quand
il sert ta prendre la densité de liquides plus pe¬
sants que l'eau, et celui de pèse-liqueurs, de
(Fia. 7. ) pèse-esprits , de pèse-alcools,de pèse-

A ' éthers, A'oléométre, etc., pour les li¬
quides an contraire moins denses. Un
même aréomètre, avec une tige assez
longue, pourrait servir dans tous les
cas; mais les inconvénients attachés
à une trop longue lige ont fait re¬
noncer a cet avantage. Ces aréomètres
à poids constant sont généralement
des tubes en verre soufflé, et lestés a
la partie intérieure avec de la gre¬
naille de plomb ou du mercure; mais
on en fait aussi en métal.

L'aréomètre de Baume seul est en
usage pour les liquides plus pesants
que l'eau. On connaît, au contraire,
plusieurs pèse-liqueurs : celui de
Baume encore, celui de Cartier et
l'alcoomètre centésimal de Gay-Lussac.
(V. Alcool.)

Une chose dont il faut bien tenir compte,
c'est que les degrés donnés par les aréomètres
ne sont vrais qu'autant qu'on expérimente
à la température à laquelle ils ont été établis.

Une autre observationà faire, c'est qu'il ne
faut considérer comme véritable point d'affleu¬
rement que le prolongement idéal de la sur¬
face du liquide, et non le sommet de la courbe
que l;i capillarité détermine contre les parois
de la tige.

Comme le nouveau Codex, nous proposons
de substituer aux aréomètres ordinaires dont
les indications sont souvent peu comparables,
les aréomètres à poids constant ou densi-
mètres {fig. 8) de Brisson, construits et gra-

II
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(Fig. 8.) dues de manière à donner la densité
du liquide dans lequel on les plonge.
Pour les liquides plus lourds que Peau
(si'ls, acides, sirops, etc.), le point d'af¬
fleurement dans l'eau distillée à 4-4"°
est vers le sommet de la tige et marqué
1000 ; les divisions tracées au-dessous
de celle-ci correspondent à des densités
croissantes par dixièmes, depuis 1000
jusqu'à 2000. Ainsi un liquide dans
lequel le densimètre s'enfonce jusqu'au
point marqué 1840 a pour densité 1840;
1 litre de ce liquide, pèsera donc 1 k,840 ;
on pourra ainsi vérifier par la pesée de
ce fitre, la bonne construction de l'in¬
strument.

Pour les liquides plus légers que.
l'eau (alcooli, ithers, huiles, essences,
etc.), le principe de l'instrument et la
valeur des divisions de son échelle sont
les mêmes; seulement celle échelle est
inverse, c'est-à-dire que le point d'af¬
fleurement dans l'eau dislillée, marqué
1000, esl au bas de la tige, et les divi¬
sions Iracées au-dessus correspondent
à des densités décroissantes par division

¥de 100») a 900, de 900 à 800, etc.
Ainsi le liquide dans lequel le densi¬

mètre s'enfonce jusqu'au point marqué 925,
par exemple, a pour densité 0,925; 1 litre de
ce liquide pèsera 0 k, 925. Dans la pratique,
pour ne pas surcharger l'échelle du densimètre,
on supprime le demi -r zéro des nombres, et
1000, 1100, 900, etc., sont représentés par
100,110, 90, elc. On fait aussi des densimètres
portant l'échelle de Cartier, par comparaison.
lUrr IRT DKSDEGRÉSDE L'AREOMETREDE BuMÉ (poul¬

ies liqti des p us lourds que l'eau) avec la densité,
DES LIQUIDES.

egrés Densité Degrés Densité Degrés Densité
0 1000 , 26 1221 52 1563
1 1007 27 1211 53 1580
2 1013 28 121:' 54 1597
3 1022 29 12 2 5., 1615
4 1029 30 1202 56 1634
5 1036 31 12:5 57 1662
6 1044 32 1286 58 1611
7 lo:>2 33 1290 59 1691
8 1000 34 1309 60 1111
9 1001 35 1320 61 1132

10 I07S 36 1332 62 1753
11 1DS3 37 1345 63 1774
12 1091 38 131)7 61 1196
13 1100 39 1370 65 1819
14 1108 40 1383 66 18)2
15 IMS 41 1397 07 1812
16 1125 42 1410 68 1897
17 1134 43 1424 69 1921
18 1113 44 1438 70 1942
19 1152 45 1453 71 1914
20 Il 01 46 141)3 72 2000
21 1171 47 1483 73 2031
22 1180 48 149S 74 2059
23 Il 90 49 1514 75 2081
24 Il 19 50 1330 76 2116
23 1210 51 1546

pas exactes, elles doivent être remplacées par
celles que nous donnons ci-dessous; nous
n'a\ons pas cru devo r supprimer le ta.deau
piécédent que l'on trouve dans la plupart des
traités classiques, parce que sa publication
permet d'apprécier imméd atement les diffé¬
rences entre les nombres vrais et ceux qui onl
été longtemps considérés comme exacts.
TADLEDES DENSITÉSA -(- 18«,5, COK.B"SP NDxNT AUXDE

GRÉS DE l'aéR MÈTRE DE RAUMÉ(;). AVEC:LE POIDSDl
LITRE Dl LIQUIDEPESÉ DANS L AIR. SoUS LA PRESSION
DE 0^.700 ET A LA MÊME TEMPEUATIRt.
(Celletablepeutlerïir à -f- t.) deges et <loilr, l ■n..éralBreïoisÏDc)

;+ !+ 1+ ë f ?

0.'19940 0 99S.404 1,211 26 1210 1, >37 5-2 1536
1.0001 1 1005 1,221 27 1220 1 55 ;'• 3.1 1552
1,0131 2 1012 1.231 2S 1230 1,570 54 1569
1.0201 3 1019 1.211; 29 I2Î0.5 ! ,587 55 1386
1.0211 4 1026 1,1<Z 30 1251 1. 00 4 56 1603
1,0341 3 toit 1,263 11 1262 1,921 57 1620
1.0411 6 1040 1,8735 32 1212.5 1,639 58 1638
1.0486 7 l»*7\ 5 1.284 33 1283 1,03^5 59 1656
1,0561 8 10,3 1,496 34 1295 1.676 60 1615
1.0041 9 1063 1,307 35 1305 1.6'ti'l 61 169)
1,0716 10 10-70,5 1,319 36 1318 1,7149 '12 171 1
l.t'791 II 1078 1.331 37 1330 1,7349 63 11.il
1,0811 12 1086 1,843 38 1342 1.7554 64 1754
1.0951 13 1094 1,358 39 1334 1.7-64 65 1775
1. 10.il 11 1102 1.307 lO 1366 1,7979 66 1797
1.11164 15 1110. 57 1,380 ■H 1379 1.8299 67 1819
1.1201 10 1119 1.39.; 42 1 l')2 1.8424 68 1841
1.1 2s6 17 1127. 5 1.406 43 1SOS 1.8659 09 1803
1,1371 18 1136 1,4195 44 1418.5 1.8899 70 1889
l.l i'.l 19 11j> 1,4335 45 1432,5 1 .9149 71 1114
1,1551 20 1154 1,4475 i'i 1446,5 1 ."3S9 72 193"
1,164 21 1163 1.4615 47 1460,5 1.1649 73 1964
1,173 22 1172 1.410 48 14~i> 1,9009 74 1990
1.182.) 21 1181, 5 1,491 49 I4"0 1.01793 75 2017
1.192 24 1191 1,506 50 1505 — — —
1,2013 23 1200,5 1.3215 51 1520.5 —

Pour les pèse-légers employés jusqu'ici dans
le arts, et en particulier pour les pese-alcools.
nous renvoyonsau mot ubuol, oit nous donnons
la concordancedes dif'èr ls alioométi'rs en usage.

PESANTEURSPÉCIFIQUEDES SOMMES,CELLE DE l'eAU
ÉTANT 1 (à ISO»).

D ' Laminé
.3 S Fondu .
S f Passé à
^ Forgé..
Iridium fondn.....
î- \ Forgé.........

O) Fondn........
Uranium fondu...,
Tungstène.........
Plomb fondu......
Palladium........
Rhodium..........
Argent fondu......
Bismuth fondu....
Cuivre en fil......
Cuivre rouge fondu
Cadmium.........
Bronze trempé....
Mailieehort.......
Cuivre jaune......
Nickel fondu......
Acier n<m écroui ..

..... 22,000

..... 21,t..0
filière 21,042

20,337
21.130
19,302
19.2.,8
18,400
17,600

Cobalt fondu...... 7,810
Fer en barre...... 1,188
Elain fondu....... 7,291
Fer fondu......... 1,207
Zinc.............. 1,190
Antimoine fondu... 6,120
Chrome........... 5,900
Arsenic........... 5,610
Iode.............. 4,948

11,332 Spath pesant...... 4,100
11,800 Jargon de Ceylan .. 4,416

Rubis oriental ..... 4,023
Saphir oriental------ 3,998
Top ize orientale... 3,993
Emeri............ 3,900
Béril oriental...... 3,549
lliam. lourds roses. 3,531
Diamants légers... 3,501
Cristal............ 3,330
Flinl-glas» (anglais) 3,329
Spath fluor muge.. 3,191
Tourmaline verte. . 3,153

11,000
10,414
9,822
8,818
8,850
8,090
8,686
8,615
8,121
8,670
1,816

Les valeurs inscrites dans ce tableau ne sont I. Berthelot. Coulier et d'Almeida.
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Asbeste raide......
Chaux carbonatée la¬

mellaire.........
Dolomie..........
Chaux carbonatée

cristallisée.......
Quartz jaspe......
Corail............
Aluminium écroui..
Aluminium fondu..

2,838
2,800

2,718
2,710
2,689
2,670
2,560

Cristal du roche pur 2,653
Quartz agate...... 2,615
Feldspath limpide.. 2,564-
Verre de St-Gobata
Chaux s'ilfatéecrist.
Sel marin.........
Poudre a fusù.....
Graphite..........
Poudre à canon . ..
Soufre natif.......
Coton.............
Ivoire............
.Magnésium.......
Alun............. 1,720
Sucre de canne.... 1,606
Galeidm........... 1,
Amidon...........
Fécule de p. déterre
Anthracite........
Houille compacte..
Gemme adragante.
Jayet.............

DENSITÉ
Mercure à 0°......
Brome............
Acide sulfuriqne...

— azotique funa.
elilorhydrique

2,
2,330
2,260
2,190
2,150
2,080
2,033
1,9i9
1.917
1,753

1,529
1 ,502
1,402
1,329
1,316
1,310

Lignite........... 1,300
Résine de gayac ... 1,205
Benjoin........... 1,092
Succin transparent. 1,078
Colophane......... 1 ,070
Asphalte.......... 1 ,063
Sodium........... 0,973
Gutta-percha...... 0,966
Cire.............. 0,963
Blanc de baleine... 0,943
Beurre............ 0,942
Graisse de porc------ 0,937
Glace............. 0,930
Caoutchouc...____ 0,925
Potassium......... 0,863
Bois de hêtre...... 0,852
— de Frêne...... 0,S45
— d'if.......... 0,807
— d'orme....... 0,800
— de pommier.. 0,731-
— de sapin jaune 0,657
— de chêne..... 0,610
— de tilleul.....' 0,604

Bois de cyprès.. .. 0,593
Lithium........... 0,59^
Bois de cèdre..... 0,561
Charbon de hêtre.

— de peupl.
ordin. ..

Boisdepeupl.d'Esp.
Liège.............
Moelle de sureau ..

0,518

0,383
0,329
0,240
0,076

DE QUELQUESLIQIHDF.S
13,596 Vin de Bourgogne. 0,991

Huile de ricin..... 0,941
de lin....... 0,940

— de foie de mor.
— dam. douces
— d'olive .

2,966
t,8H
1,451
1,210

Chloroforme."...... 1,480
Glycérine......... 1,2S0 Étherchlorhydrique
Sulfure de carbone. 1,263 Essence de térébent.

1,068
1*058
1,032
1,026
1,(113
1 ,001
1 ,000

Ac. acét. !e pi. eooe.
Vin de raalaga____
Lait de vache......
Eau de mer.......
Vinaigre bl. d'Or!..
San de S»,:ne filtrée.
Eau distillée.

0,927
0,917
0,915
0,874
0,869
0,868Ether acétique.

Ammoniaque con¬
centrée.......... 0,850

Benzine........... 0,850

Vin de madère..... 0,996
Vin de Bordeaux .. 0,994

Essence de citron,.
Esprit de bois.....
Alcool absolu......
Ether sulfurique...
Acide cyanhydrique

0,H17
0,798
0,7 02
0,71 S
0,696

PFSAÎ1TKUR8PÉOIFIO0S DBSftAZ, CELL8 DE l'air a 0"
ET Um7ti, ÉTAIfT i'HISK POLR UNITÉ

Air.............. 1,000
Gaz iodhydrique.. 4,443
—■fluosilicique ... 3,573
— chloroborique.. 3,520
— chîorocarboniq. 3,3 9
Hydrogène arséni-

qué............ 2,695
Chlore........... 2,170
Acide Ihiobarique. 2,371
Oxyde de chlore.. 2,3 15
Acide sulfureux... 2,234
Cyanogène....... 1,806
Chlorure de Méthyle 1,731
Acide carbonique. 1 ,529

protoxyde d'azote. 1,5200
Ac. eblorhydriq .. i ,2(.74
Hydrog. phosphore 1,214
Acide sulfhydriq... 1 ,J912
Oxygène......... 1 ,1056
Méthylamîno...... i ,080
Bioiyde d'azote.. 1,0388
Hydrog. bicarboné 0,9780
Azote............ 0,971 i
Oxyde de carbone. 0,957
Gaz ammoniac____ 0,5967
Hydrogènecarboné

des m irai.s...... 0,555
Hydrogène....... 0,0693

PESANTEURSSPECIFIQUESDESVAPEURS,CELLE DE L AIR A
00 ET (0",

Todure d'arsenic.
Bi-iod. de Mercure
Acide araéoïeuT ..
Bibrom. de mère..
Arsenic..........
Protoïwr. de mère.
Hichlor. de merc..
Jîichlorure d étain.
Iode.............
Protochlor.de mer.
Protochlor. d'autim

6 ÉTANT PUISE POUR UNITÉ
16,10 6 976
15,60 6,617
13,«50 Chlorure d'arsenic. 6,30
12,16
10,600 Suif, de merc. (ei-
10,14

9,80 5,468
9,199 Esnenoe de cumin. 5,20
8,716 Ertsenoe de léréb.. 4,763
8.35 Piotocli.de phosph. 4,70
7,8 Cldor.de souf.jaun. 4,70

Naphtaline.......
Phosphore........
Acide benzoique..
Chloroforme......
Acide sélénieux...
Chlorure de soufre

rouge..........
Acide valériane...
Liq. des Hollandais
Ether acétique....
Acide suif, anhyd.
Benzine..........

4,420
4,27
4,20
4,030

3,70
3,68
3,443
3,067
3,000
2,77

Acide acétique.... 3,067
Sulfure de carbone 2,644
Ether............ 2,586
Acide hypo-azotiq. 1,720
Alcool........... 1,6133
Aldéhyde........ 1,532
Acide azotique qua-

drihydraté..... 1,270
Esprit-de-bois.... 1,120
Air.............. 1,000
Acide cyanhydriq. 0,947
Eau............. 0,6235

THERMOMÈTRES.
II est également quelquefois nécessaire au

pharmacien de connaître la température à la¬
quelle il opère. L'instrument qui fournit cette
indication se nomme thermomètre (de <>%.■/:,
chaleur, et fts-rpov, mesure). 11 est basé sur la
propriété que possèdent les corps d'augmenter
de volume par la chaleur et d'en diminuer au
contraire par le froid.

On fait des thermomètres à air ou à liquide
(huile, alcool), mais le thermomètre à mercure
{fia. 9) est le plus employé.

Les pi/riimètres sont des thermomètres d'un
genre particulier, destinés à faire connaître les
températures très-élevées.

I.es thermomètres en usage en France sont
celui de Réaumur, adopté en 1731, et le ther¬
momètre dit centigrade ou de Celsius, physi¬
cien suédois, mort en 1744. Ce dernier est de
plus en plus adopté : C'est 'le thermomètre
officiel. En Allemagne, en Angleterre, en Hol¬
lande et dans l'Amérique du Nord, on se sert
du thermomètre adopté en 1714 par Fahren¬
heit, physicien de Dantzick.

La division des différents thermomètres
n'est pas la même pour tous.

Le Rèaumur marque (1° à la glace et 80 à l'ébullit,
Le centigrade...... oo do et 100 do
Le Fahrenheit...... 32» d» et 212 do

{Fiij. 9.) I.e zéro de ce dernier est pris dans
un mélange île glace pilée ou de neige
et de sel ammoniac,à parties égales.

I.e thermomètre de, Drtisle, en
usage en Russie, a sa graduation ren¬
versée : le point de l'ébullition de l'eau
est marqué 0, et celui de la congéla¬
tion 150.

H est facile de transformer les de¬
grés d'un thermomètre en ceux d'un
autre. Ainsi, pour réduire les degrés
Réaumur en degrés centigrades, on
multiplie les premiers par 5 et on di¬
vise par k ; exemple : 32 R* X j =
Zi0" c. Pour réduire les degrés centi¬
grades en ceux de Réaumur, on mul¬
tiplie par à et on divise par 5 ; ex. :
[x0«o x , = 32 R<\ Pour réduire les
degrés Fahrenheit en degrés centi¬
grades, on retranche 32, on multiplie
le reste par 5 et on divise par 9 ; ex. :
10/j Fahr. — 32 X } = à0°\ Pour

-
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transformer, au contraire, les degrés centi¬
grades en ceux de Fahrenheit, on multiplie
par 9, on divise par 5 et on ajoute ou on re¬
tranche 32, de manière à compter la tem¬
pérature à partir du zéro Fahrenheit ; ex. :
4Qoc y i _|_ 30 = loi Fah. Pour réduire les
degrés Fahrenheit en ceux de Réaumur, on
retranche 3'2, on multiplie par k et on divise
par 9 ; ex. : 10/j Fahr. — 32 X f = 32 U%
et vice versa.

On peut encore transformer les degrés d'un
thermomètre,en ceux d'un autre, en multi¬
pliant ses degrés par le nombre qui établit
leur rapport : ainsi 10 oc = 10 multipliés par
0,8 ou 8" I! e: ils valent 10 multipliés par 1,8
-f- 32 ou 50 Fahr.

Concordances des thermomètres.
Centig .Réaumui .Fahrenheit. Centig Réaumur Fahrenheit
—40 -- 32 •- 40 + 16 12,8 60,8

39 31,2 38,2 11 13,6 62,6
38 30,4 36,4 18 11,t 64,4
31 29,6 34,6 19 13,2 66,2
36 28,8 32,8 20 16 68
35 28 31 21 16,8 69,8
34 21,2 29,2 22 17,6 71 ,6
33 20,4 21,4 23 18,4 73,1
32 25,6 23, li 24 19,2 15,2
31 24,8 23,8 25 20 77
30 24 22 26 20,8 18,8
29 23,2 20,2 27 21,6 80,6
28 22 4 18, i- 28 22,4 82,4
21 âî'o 16,6 29 23,2 81,2
26 20,8 14,8 30 24 86
25 20 13 31 21,8 81,8
24 19,2 11,2 32 25,6 89,6
23 18,4 9,4 33 26,4 91,4
22 17,6 1,6 34 27,2 93,2
21 16,8 5,8 35 28 95
20 16 4 36 28,8 96,8
19 15,2 2,2 37 29,6 98,6
18 14,4 + 0,4 38 30,4 100,4
11 13,6 1,* 39 31,2 102,2
16 12,8 3,2 40 32 104
13 12 5 11 32,8 105,8
14 11 ,2 6,8 42 33,6 101,6
13 10,4 8,6 43 31 , i 109,4
12 9,6 10, t 44 35,2 111,2
11 8,8 12,2 45 36 113
10 8 14 46 36,8 114,8

9 1,2 15,8 41 37,6 116,6
8 6,4 11,6 48 38,4 118,4
1 5,6 19,4 •19 39,2 120,2
6 4,8 21,2 aO 40 122
5 4 23 51 40,8 123,8
4 3,2 24,8 32 41,6 125,6
3 2,4 26,6 53 42,4 121,4
2 1,6 28,4 54 43,2 129,2
1 0,8 30,2 55 41 131
0 0 32 56 44,8 132,8
i + 0,8 33,8 51 45,6 134,6
2 1,6 35,6 58 46,4 136,1
3 2,4 37, t 59 47,2 138,2
4 3,2 39,2 60 48 140
5 4 41 61 48,8 141,8
6 4,8 42,8 02 49,6 143,6
1 5,6 11,6 63 50,4 115,4
8 6,4 46.4 64 51,2 147, i
9 7 2 4S,2 65 52 149

!0 8' 50 66 52,8 150,8
11 8,8 51,8 07 53,6 152,6
12 9,6 53,6 68 54,4 loi-,4
13 10,4 53, i- 69 5S,2 136,2
14 11,2 31,2 10 56 138
15 12 59 11 50,8 lo9,8

Centig. Réaumur. Fahrenheit.Centig.Réaumur. Fahrenheit.

12
13

16
11
18
19
80
81
82
83
84
85
86
81
88
89
90
91
92
93
94
95
96
91

51,6
38.4
..9,2
60
60,8
61,6
62,4
63,2
64

64,8
65,6
66,4
61,2
68
68,8
69,6
10,1
11,2
11
12,8
13,1,
14,4
13,2
16
16,8
11,6
78,4

161,6
163,4
105,2
161
168,8
170,6
112,4
114,2
116
171,8
119,6
181,4
183,2
185
186,8
188,6
190,4
192.2
194
195,8
191,6
199,4
201,2
203
204,8
206,6
208,4

99
100
110
120
130
140
150
160
110
180
190
200
220
210
250
260
280
300
325
350
375
400
450
500
610
710
810

19,S
80
88
96

104
112
120
128
136
144
152
160
176
192
200
208
224
240
260
280
300
320
360
400
488
568
648

210,2
212
230
248
266
284
302
320
338
336
374
392
428
464
482
500
536
572

• 617
662
701
152
842
932

1130
1310
1190

Point de fusion de quelques corps
L> DLuRES

Glace............ 0
Huile d'olives..... 2,5
Leurre de cacao.. 26 à 30
Axonge.......... 20 a 31
H tlile de palme ... 27 à 57
Beurre ordinaire..
Beurre de muscad.
Cire végétale.....
Phosphore........
Blanc de baleine..
Suif de mouton...
Potassium........
Stéarine..........
Cire blanche.....
Acide stéarique...
Cire jaune.......
Sodium...........
Alliage de d'Arcet
Sucre de raisin...
Iode.............

30
32,5

2 à 1-7
44
19

i,l
09
70
70
90
94

100
107

CENTIGRADES
Soufre...........
Quininea il éqim. d'eau
( aoutchouc.......
Butta- Percha.....
Quinidîne........
Sucre de canne...
Camphre du Japon
Azotate d'argent..
Etain............
Phosphore rouge
Bismuth........
Plomb...........
Azotate de potasse
Antimoine........
Zinc.............
A uminium.......
Argent pur.......
Cuivre...........
Or ...............
Fer..............

114,
120
125
130
160
160
173
198
233
250
265
535
350
440
450
60ii

tûOO
1050
1250
1500

Point d'ébullilion de quelques liquides.
EN Di GRESCENTIGRADESET
Acide sulfureui... —10
Acide cyanhydrîq.-|- 26,5

OUSLA PHKSSIONDE ÛIU,760
Sirop de sucre.... 103
Pétiole........... 106
Ac. nitrique (den¬

sité 1,42)....... 123
Ess. de térébent.. 157
Iode............. 176
Huile de ricin. ... 20.i
Acide suifnrique.. 325
Huile de lin...... 387
.Mercure.......... 350
Soufie.......... 400

(D'après les expériences de Despretz, il n'esi aucuc
corps qui ne puisse ètie fondu ou volatilisé.)
Point d'ébullition de qq. solutés salins saturés

Etbersulfurîque
Sulfure de carb...

35

61
63
78
81

Ac. nitrique (den-

Eau distillée 100

Tart. (bi-) dépôt.. 99
Sulfate de soude.. 100
Acétate de plomb. 103
Oxai. (bi-) de pot. 102
Cfarom.(lM-)depot. 103
Chrom. dépotasse. lOi
Chlorate de pot... 104
Clilnr. dp baryum. lOï.
Carbon, de soude. 104.
Phospb. de soude. J06 ^

(..LNTinHAUKS
Sulfate d ammon.. 107
Clilumrede potass. 108
Cblor. de sodium.. 109
Chlor. d'. mmon .. 11 î
Tart. de potasse.. 11-.
Azolfite de potasse 11.»
Cblor. de stront.. 117
Azotate de soude.. 121
Acétate de soude.. l_i
Carb. de potasse.. 13j
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Chlor. de calcium. 179,5
Azotate d'ammon. 180

Azotate de chaux. 151
Acét. de potasse.. 169

Dilatation de quelques corps, de 0 à 100.
Solides (Dilatation linéaire).

Verre en tubes......................... 0,0000086133
Platine................................ 0,0000088420
Fonte................................. 0,0000112300
Fer................................... 0,0000118210
Acier trempé.......................... 0,0000123936
Or de départ.......................... 0,0000146606
Cuivre rouge.......................... 0,0000171820
Bronze................................ 0,0000184920
Cuivre jaune........................... 0,0000187820
Argent au titre de Paris................ 0,0000190868
Etain de Malacca...................... 0,0000193763
Plomb................................ 0,0000281836
Zinc.................................. 0,0000294167

Liquides (dans le verre).
Mercure.................................... 0,01343
Eau........................................ 0,04386
Eau saturée de sel marin.................... 0,05
Acide sulfurique............................ 0,06
Etber sulfurique............................ 0,07
Essence de térébenthine..................... 0,07
Alcool..................................... 0,11
Huile d'olive.............................. 0,0833
Huile de lin................................ 0,0833
Huile de baleine............................ 0,100
Huile d'œillette............................. 0,080
Huile de colza.............................. 0,0893
Huile de noix.............................. 0,0909

Tension de la vapeur d'eau,
CORRESPONDANCEDE LA PRESSIONET DU DEGRÉ DE CHA¬

LEUR POUR LES TEMPÉRATURES COMPRISES DANS LES
VARIATIONSDE h' ATMOSPHÈRE.

40

Densité. Deg. cent.

pempérat. Press, en mi 1. Tempérât. Press, en mill.
— 20» 0,916 8 8,017
— 19 0,999 9 8,374
— 18 1,089 - 10 9,163
— 17 1,186 - 11 9,792
— 16 1,290 - 12 10,457
— 15 1,403 - 13 11,062
— 14 1,523 - 14 11,806
— 13 1,633 - 15 12,699
— 12 1,766 _ - 16 13,635
— 11 1,947 - 17 11,421
— 10 2,078 - 18 15,357
— 9 2,261 - 19 16,346

8 2,456 - - 20 17,391
— 7 2,000 - 21 18,493
— 6 2,800 - 22 19,659
— 5 3,131 - 23 20,888
— 4 3,387 - 24 22,134
— 3 3,662 - 23 23,550
— 2 3,953 - 26 24,998
— 1- 4,207 - 27 26,503

0 4,600 - 28 28,101
+ i+ 2 4,940 - 29 29,782

5,302 - - 30
- 31

31,548X 3 5,687 - 33,405+ 4 6,097 - - 32 35,339T. 5 6,334 _ - 33
h 3*

37,410i * 6,998 - 39,563
7,492 - - 35 41,821

Températiires
AUXQUELLESCERTAINS LIQUIDES SE CONGÈLENTOU S

co NCRÈTEIT.
Densité. Deg.cent

Acide nitrique
Etber sulfuriq
Ammoniaque
Acide nitrique

1,510 — 50
— 43,33„ — 43.33

1 ,123 — 43,55
1,6413 — 42,77

1,407
- 39,44

Acide nitriqui
— sulfuric
— nitriqu

— 31,50
1 ,8004
1,3830
1,2583

— 32,22
— 27,83
— 27,65

Acide nitrique.............. 1,3290 —
Eau-de-vie................... » —
Acide sulfurique............. 1,8376 —

— prussique pur.......... » —
Sel commun 25 -f- eau 75..... » —

— 22.2 -f- eau 77.2.. » —
Mur. d'ammon. 20 -f- eau 80... » —
Sel commun 10 + eau 9u..... » —
Vin fort.................... » —
Huile de térébenthine......... » —
Tart. de potasse et de soude 50

-f- eau 50.................. » —
Huile de bergamotte.......... » —
Sang........................ ,, —
Nitre 12,50 -f- eau 87,50...... . —
Couperose 41.16 -\- eau 58.4... » —
Vinaigre..................... » —
Sulfate de zinc 53,3 -f- eau 46,7. « —
Lait......................... » —
Eau.........................
Huile d'olives...............
Soufre et phosph., part, égale
Acide sulfurique.............. 1,741

— sulfurique.............. 1,7
Huile d'anis.................. —
Acide acétique concr.......... —
Suif (Thomson)............... _
Phosphore................... —
Stéarine de saindoux.......... —
Spermaceti................... —
Suif (Nicholson).............. —
Acide margarique............ —
Potassium.................... —
Cire jaune................... —
— blanche................. —

Sodium...................... —
Soufre (Thomson)............. —

— (Ilope)................
Etain........................ —
lîisrnuth..................... —
Plomb...................... — +
Zinc........................ — -i-
Antimoine................... — -f-

19,6
21,66
17,22
15,55
15,55
13,77
13,33
12,50

6,66
10,00

6,11
5,
3,89
3,33
2,22
2,22
2,5
1,11
0
2,22
4,44
5,56
7,78

10,00
10,00
33,33
42,22
42,78
44,44
52,78
56,67
56,88
61,11
68,33
90,00

103,33
112,22
227,77
246,66
322,22
370,00(?'
431,66

Classification des métaux usuels
selon leur ordre de

DUCTILITÉ.MALLÉA-TÉNACITÉ. CONDUCTI- C0NDUCTI81-
CALOR. LITÉ ÉLECT.

Fer.
Cuivre.
Platine.
Argent.
Alumiu.
Or.

Platine.
Argent.
Alumin.
Fer.
Nickel.
Cuivre.
Or.
Zinc.
Etain.
Plomb.

HILITÉ.
Or.
Argent..
Alumin.
Cuivre.
Etain.
Plomb.
Zinc.
Platine.
Fer.
Nickel.

Etain.
Zinc.
Plomb.

BIL.
Or.
Platine.
Argent.
Alumin.
Cuivre.
Fer.
Zinc.
Etain.
Plomb.

Argent.
Aluminium.
Cuivre.
Or.
Zinc.
Etain.
Fer.
Plomb.
Platine.
Mercure.
Potassium.

Mélanges frigorifiques ou réfrigérants.
Thermom.

Acide chlorhydrique.... 1 )
Sulfate de zinc pulvérisé. 1 \
Acide sulfurique à 45o .. 3 1
Sulfate de soude pulvér.. 4 \
Phosphate de soude..... 9 l
Nitrate d'ammoniaque... 6 '
Acide nitrique dilué .... 4 ]
Sulfate de soude pulv... 6
Nitrate d'ammoniaque... 5
Acide nitrique dilue..... 4
Phosphate de soude..... 9
Acide nitrique dilué..... 4
Sel ammoniac........... 5
Sel de nitre............ S
Eau................... 16

Degrés
de froid.

Produit.

de + 10 à -

de -f 10 à ■

de -f- 10 à ■

de + 10 à ■

de + 10 à ■

10=20

de + 10 a - 12 = 22

!
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Nitrate d'ammoniaque... 1
Carbonate de soude..... 1
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Eau. ^^^^^^^^^
Nitrate d'ammoniaque...
Eau...................
Sulfate de soude.......
Ac. chlorhyd. du coram.
Sulfate de soude pulv...
Acide nitrique dilué.....
Heige ou glace pilée....
Sel marin..............
Heige.................
Alcool à 70°...........
Heige..................
Potasse................
Sulfocyan. d'ammonium

de -f 10 à — 13 = 23

de -1- 10 à — 16 = 26

de + 10 à — 17»=«

de + 10 à — 19 = 29
de 8 à 20 = 20

de 0 à — 20 = 20

0 à — 28 = i

de -f 17 à — 12 = ■i'j

j de
de

0 à _ 30 = 30

de

d,! ■

0 à ■

0 à

33 = 33

34 = 34

0 à — 40

20 à 55 = 35

de — 55 à — 68 = 13

Eau.......... I (Clotvks).
Heige.................. 3
Acide aulfur. étendu..... 2
Heige.................. 8
Acide chlorhydrique.... 5
Heige.................. 7
Acide nitrique étendu... 4
Heige.................. 4
Chlorure de calcium..... 5
Chlorure calcique séché

eu masse blanche po-
■reuse. ............... 3

Heige.................. 2
Heige.................. 8
Acide sulfurique... 4 )
Eau.............. 2 I 10
Alcool ............ 4 ) ^^^^^^^^^^^^^

Si l'on place un vase contenant de l'eau au
milieu de l'un de ces mélanges, on peut se
procurer de la glace à volonté.

A l'aide de l'évaporation de l'acide sulfureux
liquide, de mélanges d'acide carbonique so¬
lidifié et d'alcool ou d'éther, et l'adjonction
d'une certaine pression, on est arrivé aujour¬
d'hui à solidifier tous les liquides et tous les
gaz, regardés jusqu'alors comme incoercibles.
{Cailletet et Pictet 1878.)

D'après les expériences de M. Hanamann,
on observe des abaissements de température
assez forts, en mél mgeant, en certaines pro¬
portions, l'eau avec un, deux ou trois sels.
Ainsi, il a obtenu :

1" Avec partie égale d'eau et de
Abaiss.

de temp.
Azotate d'ammoniaq. 23°
Chlorhyd. d'ammon.. 14°
Chlorure de potass... 12°
Azotate de potasse... 10°

Abaiss.
de temp.

Azotate de soude— 9° ,5
Sulfate d'ammoniaq. 8°

— de soude___7° ,5
— de potasse... 4° ,5

Chlorure de sodium. 4°

2° Avec 1 p. d'eau et 1/2 p. de chacun des
deux sels suivants :

Abaiss.
de temp.

Azot. d'amm. 22°
lAzot. dépôt. 19°
'Suif, desoud. 19°
.Az. de soude. 17°

Azotate de soude et
chlorure de potass. 11°

Sel am¬
moniac

et

Abaiss.
de temp.

Azot. (Suif, de soude. 26°
d'amm.]Azot. de pot.. 22°

et (Chlor. dépôt. 20°
A_zotat,e \Chlor. desod. 10°
de P°t-, Suif, de soude. 10°

3° Avec partie égale de chacun des 3 sels
suivants, et une quantité d'eau égale à la
somme de leur poids.

Abaissem.
de tempér.

Azotate ( Sulfate de soude, azot. d'amm.. 17 à 26°
de potasse < Sulfate de soude, sel ammoniac. 17 à 23°

et f Azot. de soude, azot. d'ammon. 16 à 27°

Quant aux applications qu'on peut faire de
ces divers mélanges réfrigérants, voyez Ap¬
pendice.

Mélanges calorifiques.
Certains corps solides ou liquides produisent,

au contraire, une élévation de température
par leur simple mélange ou par suite d'une
réaction chimique qui se manifeste lorsqu'on
les met en contact. C'est ainsi que dès que
l'acide sulfurique et l'ammoniaque, l'acide
chlorhydrique et l'acide azotique, l'acide sul-
furique et l'eau, l'acide sulfurique et la baryte
caustique, l'acide azotique et l'eau, etc., etc.,
sont mis en contact à la température ordi¬
naire, on observe une élévation de tempéra¬
ture, quelquefois très-grande, produite par une
combinaison chimique entre chacun de ces
corps. Certains sels en cristallisant dégagent
aussi une chaleur sensible. Voici quelques
exemples dans lesquels cette élévation de tem¬
pérature a été déterminée :

Acide sulfurique........ 4 )
Eau .................... 1(
Acide sulfurique
Neige ou glace pilée___ li
Acide sulfurique........ 1)
Eau................... i\
Chaux vfcve............. » i
Eau................... »!
Ether.................. 1]
Chloroforme............ 1
Alcool (1 équivalent).... 30j 150 jEau (12 équivalents).... 70J '
7>lcooi- •;•;,••" ........... î 22°Eau distillée........... 1 \
Chloroforme (1 équival.). 39) ^ 0 ™
Alcool (4 équivalents)... 61} '
Ether.................. lj
Eau ................... loi
Chloroforme ............ 1 nno ,
Alcool ................. l| •*

Acétate do soude en cristal¬
lisant ...................

Acétate de plomb en cristal¬
lisant ...................

11°

30°

36°,4

24°, 2

29°,3

23°,5

23°

Temp.
de cris¬
tallisât.
54°

560,25

Elévation
de

tempérât.

120o

100°

95o

300°

14°, 4

9°, 1

7°, 3

4o,65

30

2°, 9

43°

26o,25

(0

L'alun, fondu dans son eau de cristallisation,
ainsi que le phosphate de soude, offrent des
phénomènes analogues à l'acétate. (V. Un.
pharm., 1865-1866.)

(1) La chaleur développée est suffisante pour enflam¬
mer le soufre, la poudre; souvent même les chaufour¬
niers mettent à profit cet échauffement considérable de
la chaux vive, pour allumer de petits tas de matières
combustibles sèche et légères.
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DOCUMENTS CHIMIQUES.
Les pharmaciens ont fréquemmentoccasion

de faire des recherches qui touchent à l'ana¬
lyse chimique et pour lesquelles, faute d'indi¬
cations, ils sont souvent fort embarrassés. En
effet, tous les jours ils sont susceptiblesd'avoir
à rechercher la composition d'un minerai,
d'une terre, d'un produit salin, d'une eau
minérale; à faire des essais sur des objets
d'économie industrielle ou domestique. C'est
à eux que les médecins s'adressent pour con¬
naître la nature de productions pathologiques
diverses.11 était donc important que VOfficine,
aujourd'hui entre les mains de la plupart des
pharmaciens, contînt des renseignements pro¬
pres à les aider dans la résolution de ces pro¬
blèmes de chimie analytique pratique. C'est à
cette fin que nous insérons le présent chapitre
que nous divisons en deux parties : la pre¬
mière, plus théorique, que nous plaçons ici;
l'autre, plus technique, que l'on trouvera à
l'Appendice.

NOTATION CHIMIQUE.
Depuis quelques années, la notation chi¬

mique a éprouvé de telles modifications, que
beaucoup de nos confrères pouvant être mis
dans l'impossibilité de lire avec fruit certains
travaux de chimie, nous croyons leur être
utile en donnant, à titre de mémento, des no¬
tions succinctes sur ce sujet.

On est convenu de désigner chaque propor¬
tion ou équivalent d'un corps simple, par un
symbole particulier qui est ordinairement la
lettre initiale de son nom latin; dans le cas où
plusieurs corps ont la même initiale, on fait
suivre celle-ci de la deuxième lettre. C'est ainsi
que S désignant le soufre, on prend Si pour le
silicium, Si pour le strontium, etc. Quelquefois
au lieu des deux premières lettres on prend
la première et une de celles qui se trouvent
dans le corps du mot français ou latin. On a
pris, par exemple, As pour l'arsenic, Ag pour
l'argent, Su pour l'étain (Stawtum), Sb pour
l'antimoine {SHbium). Hg pour le mercure
(Hydrargyrum); il en est, comme le tungstène,
pour qui le symbole W est tiré de l'allemand
(Wolfram).

Les cembinaisonssont représentées par les
symboles des éléments constituants placés les
uns à la suite des autres. Ex. : HO (Eau) si¬
gnifie un équivalent d'hydrogène (H) avec un
équivalent d'oxygène (0) (1). Si dans le com¬

f1) Souvent on représente l'eau par Aq, premières let¬
tres d'A.QUA, nom latin de l'eau; on formule ainsi
très-souvent, dans les sela, l'eau dite de cristallisa¬
tion.

posé il y a plusieurs équivalents du même
corps, on écrit le chiffre représentant le nom¬
bre d'équivalents, à la droite et en haut du
symbole, sous forme d'exposant, ou en bas
sous forme d'indice, mais ce chiffre comme
exposant n'a pas la valeur d'un exposant algé¬
brique et ne se rapporte qu'au signe qui le
précède; de plus on se dispense de le mettre
lorsqu'il est égal à 1. Ainsi CO 2 ou C0 2 repré¬
sente un équivalent d'acide carbonique formé
par la combinaison d'un équivalent de car¬
bone avec deux équivalents d'oxygène. Plu¬
sieurs auteurs notant en atomes, on emploie le
symbole barré au tiers inférieur de la lettre
(G O 2) lorsqu'on le prend avec sa valeur ato¬
mique et seulement pour éviter la confusion.
Ainsi S signifie un double atome desoufre, etc.
Le plus généralement on écrit le premier, ce¬
lui des composantsqui est le plus électro-po¬
sitif, mais cette règle n'est exactement suivie
que pour les composés qui ne contiennent que
deux éléments.

Lorsque le chiffre est placé à gauche comme
coefficient, il multiplie tous les signes devant
lesquels il est placé, y compris leurs expo-
sauts. Ainsi 2 CO' signifie 2 fois CO 2, c'est-à-
dire 2 C + k 0 ou Cs 0 '. Lorsqu'un même coef¬
ficient multiplie plusieurscomposés,on réunit
leurs formules entre deux parenthèses; dans
3 (SOî, 110+PbO, MO), le chifrre 3 placé à
gauche de la parenthèse, ou à sa droite comme
un exposant algébrique (SO 3, KO) 8 multiplie
tout ce qui se trouve enfermé par les deux pa¬
renthèses; cela revient à 3 S0 ! , 3 110+3 Pbû.
3 HO ; 3 SO 3, 3 KO. En modifiant la position
des signes, on peut, avec la notation chimique,
représenter jusqu'à un certain point les idées
systématiques relatives à l'arrangement des
parties constituantes des composes. Ex. : le
sulfate de potasse SO 3 , KO, peut être formulé
de trois autres manières différentes (S0 4K —
SO'i, K — S0 20, KO), suivant les opinions
émises par divers chimistes.

Une notation due à Berzélius, usitée uni¬
quement en chimie minérale, consiste à indi¬
quer chaque équivalent d'oxygène par un point
placé au-dessusdu signe représentant ce corps
combiné avec l'oxygène. Ainsi on écrit les for¬

mules H, S K, Az Ag, qui correspondent à
nos formules HO; S0 !, KO; AzO 5 , AgO; etc.
Dans les combinaisons sulfurées, les équiva¬
lents de soufre sont représentéspar des virgules:
ainsi le sulfure de cuivre SGu sera représente
par Cu. Lorsque deux équivalents d'un même
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corps sont unis à l'oxygène, Berzélius l'indique
par le symbole de ce corps, barré en travers ;
Ex. : Fe = Fe 2 O 3.

En chimie organique, les équivalents des
acides et des alcaloïdes, sont souvent repré¬
sentés par un symbole formé de l'initiale du
nom, surmontée d'un trait horizontal pour les
acides, du signe -f- ou o pour les alcaloïdes.
Ex. : A = ac. acétique ; O = Ac. oxalique, Ci
= ac. citrique, etc. Br ou Br = brucine ; Mo
ou Mo = morphine, etc., etc.

On désigne aussi sous le nom de radical, en
chimie organique, un simple atome (radical
simple comme Cl, H, etc.) ou un groupe d'a¬
tomes (radical composé, comme C 2 H 4 , C 4 H 5,
etc.) susceptibles de se transporter d'un com¬
posé dans un autre, par \ oie de double décom¬
position, ou d'exister à l'état de liberté et d'en¬
trer directement en combinaison. On exprime
leur capacité de saturation, c'est-à-dire le
nombre d'atomes d'hydrogène ou d'un autre
radical simple avec lesquels ils se combinent
ou dont ils tiennent la place, eu surmontant les
symboles qui les représentent, d'un même nom¬
bre d'apostrophes ('). Ex. : Cl exprime que le
radical simple chlore ne se combine qu'à un
atome d'hydrogène, ou en tient la place, il est
dit monoatomique (dansce cas, on ne met aucun
signe) ; O" exprime que l'oxygèneest biatomi-
ipxe, c'est-à-dire peut se combiner à deux ato¬
mes d'hydrogène ou d'un autre corps monoato¬
mique ou en tient la place; Az'", que l'azote
est triatomiquelorsqu'il s'unit à 3 atomes d'hy¬
drogène; C"", exprime que le carbone est té-
tratomique, dans le gaz des marais oii il est
uni à k atomes d'hydrogène; et ainsi de suite.
Pour ne pas multiplier le nombre des apostro¬
phes, on les remplace souvent, quand elles
sont au-delà de trois ou quatre, par les chif¬
fres romains iv, v, vi, etc., et on écrit : C' v ,
<>', etc.

Les produits d'une réaction sont séparés par
le signe de l'égalité (=), des corps mis en pré¬
sence ; et l'on forme ainsi une équation chi¬
mique : SO 3 + KO = SO 3, KO, qui signifie que
l'acide sulfurique en se combinant avec la po¬
tasse, donne du sulfate de potasse.

En résumé, c'est à Berzéliusque l'on doit
l'idée première de représenter les corps sim¬
ples par des symboles pour établir des for¬
mules indiquant les proportions des différents
corps qui entrent dans les composes chimiques.

Ces symboles représentent le poids atomique
ou l'équivalent, dans les deux systèmes, au¬
jourd'hui en présence, établis pour interpréter
le mode de formation ou plutôt la disposition
moléculaire des composés chimiques,nous vou¬
lons parler du Dualisme (ou méthode dualis-

tique, ou théorie binaire), et du système uni¬
taire.

La doctrine dualistique introduite dans la
science par Lavoisieret généralisée par Berzé¬
lius dans son système de l'électrochimie, est
encore aujourd'hui généralement admise et
enseignée. Dans ce système, les sels sont re¬
gardés comme des composés binaires, formés
par la combinaisond'un acide avec une base.
La notation est établie suivant les poids atomi¬
ques, comme l'a admis Berzélius, ou suivant les
équivalents; celte dernière notation est adop¬
tée encore par la plupart des chimistes. Ainsi
dans la notation atomique, les formules de
l'eau, de l'acide carbonique, de l'azotate d'ar¬
gent, etc., qui s'écrivent : H 20; C 202; Az 20 5,
AgO; ou dans la notation par points, H, G,

A"z Ag, etc., sont représentées par HO ; CO 2 ;
AzO'', AgO, etc., dans la notation par les
équivalents.

Dans le système unitaire qui a été adopté
d'abord par Gerhardt et Laurent, la principale
différence consiste dans la manière d'envisa¬
ger les sels qui sont considérés comme des
systèmes uniques, comme des groupements
moléculaires, dans lesquels le métal peut être
échangé pour un autre métal, sans que le sys¬
tème moléculaire en soit altéré. Les acides
sont regardés commodes sels dans lesquels le
métal est représenté par de l'hydrogène ; de
mémo les oxydes, les sulfures, sont des sels au
même titre que les sulfates, les azotates, etc.
La notation en équivalents est celle qui est
adoptée ; seulement Gerhardt et Laurent ont
pris le^ équivalents du carbone, de l'oxygène,
du soufre, doubles des équivalents générale¬
ment admis pour ces corps ; ainsi : l'acide sul-
fhydrique, l'acide sulfurique, l'acide azotique,
le sulfate de potasse, l'azotate d'argent, qui
s'écrivent : SH 2 ; SO 3 , IFO ; Az'-Ô 3 , H 20;
SO 3 , KO; Az 20\ AgO dans la notation de
Berzélius, sont représentés par : S (H^) ; SO '
(H') ; AzO 3 (IL); SO 4 (K 2) ; AzO 3 (Ag) dans
la notation de Gerhardt et Laurent. L'on met
habituellement le symbole du métal entre pa¬
renthèses. Dans le système unitaire, on admet
qu'un seul et même corps peut avoir deux ou
plusieurs équivalents ; ainsi dans le pcrsulfate
de 1er il n'y a que les 2/3 du fer contenu
dans le sulfate de protoxyde ; mais comme ces
2/3 de Fe sont l'équivalentde l'hydrogène, du
potassium, etc., Gerhardt et Laurent ont dési¬
gné ces symboles fractionnaires par les lettres
grecques a, S, f, S, etc., qui remplacent les
coefficients;ainsi, au lieu de 2/3 Fe, on écrit
Fe S, et ainsi de suite.

Vers 1840, M. Dumas appliqua pour la pre-
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mière fois l'idée de type à la chimie ; cette
théorie des types, grâce aux recherches de
Laurent, de M. Williamson, et surtout de
Ch. Gerhardt fut considérablementsimplifiée.
Gerhardt reconnut que tous les composéspeu¬
vent être rapportés à à types simples ; ou en
dériver par substitution ; ces U types sont : le
type hydrogène, le type acide chlorhydrique,
(qui peut rentrer dans le précédent), le type
eau et le type ammoniaque.Ces types se for¬
mulent ainsi :

Cl
II o Az.

Dans les formules typiques on peut substi¬
tuer à une quantité variable d'hydrogène une
quantité variable d'un autre radical simple ou
d'un groupe organique.

Outre ces types simples, Gerhardt créa les
types condensés, qui ne sont que les quatre
précédents doublés, triplés, etc., et représen¬
tés d'une manière générale par :

S | s i s |*|| «-
Ce système unitaire, l'antagoniste du dua¬

lisme, commence à être adopté par un certain
nombre de chimistes, par M. Wurtz notam¬
ment. (V. pour plus de détails, Un. ph. 1870,
p. 69 et 103).

RÉACTIFS.
On dénomme ainsi des corps simples et

composés dont les effets, constants et Lien
connus à l'avance, permettent de reconnaître
les corps avec lesquelles on les met en contact.
A la rigueur, tous les produits chimiques sont
des réactifs.

Les réactifs les plus usités dans les labora¬
toires de chimie, et que le pharmacien doit
avoir toujours, sous la main, dans le plus grand
état de pureté, sont les suivants :
Acide acétique.
— azotique.
— chlorhydrique.
— oxalique.

Soluté de :
Ammoniaque.
Acétate de plomb.
Azotate d'argent.

— mercureux.
Baryte.
Bicarh. de potasse ou de

soude.
Carbonate de potasse ou

de soude.
Chaux.
Chlorure d'ammonium.

— de baryum.
~ de calcium.
— (proto) d'étain.

Chlorure (bi) de mercure.
— d'or.

Teintures aqueuses ou alcooliques d'iode, de tournesol, de
noix de galle (1).

Infusé de noix de galle.
Papiers de tournesol, de curcuma (2).

Il faut avoir à sa disposition les dissolvants
simples : eau distillée, alcool, éther, chloro¬
forme, benzine, sulfure de carbone, étheracé-
tique. Outre les réactifs précédents, qui doi¬
vent composer la boite à réactifs (fig. 9), il y
en a un certain nombre d'autres, d'une utilité
plus ou moins directe dans un laboratoired'a¬
nalyse et d'essai, et que nous indiquons dans
le tableau suivant :

Acide sulfureux.
— sulfurique.
— sulfhydrique
— tartrique.

Chlorure de platine.
— de sodium.

Chromate de potasse.
Cyanure jaune de fer et

de potassium.
Cyanure rouge de potas¬

sium et de fer.
Iodure de potassium.
Oxalate d'ammoniaque.
Phosphate de soude.
Potasse ou soude à l'alcool
Sulfate de cuivre.
Sulfate (proto) de fer.
Sulfate de soude.
Suifhydrate d'ammoniaq.

(1) Dans certains
cas, on peut employer
comme réactifs des
acides et des alcalis :
les teintures de fleurs
de mauve , de fleurs
de dahlia, de feuilles
de chou rouge ; le si¬
rop de violettes, qui
rougissent par les
acides et verdissent
par les alcalis ; la
teinture de racine de
curcuma qui brunit
au contact des alca¬
lis ; les teintures de
bois de campêche, de
Fernamhouc, qui rou¬
gissent aussi par les
acides et deviennent
couleur lie de vin
par les alcalis.

(2) Aujourd'hui on trouve, toutes disposées, des boîtes
contenant six sortes de papiers réactifs, coupés en la¬
nières: tournesol bleu, tournesol rougi, curcuma, acétate
de plomb, amidon, noix de galle; on pourrait ajouter :
dahlia, mauve, Uguline, cyanure jaune, iodure de po¬

tassium, sulfocyanure
de potassium, etc.

Le papier de ligu¬
line , qui est rouge ,
bleuit au contact des
eaux qui contiennent
du bicarbonate de
chaux en dissolution
(Nicklès). Le papier
de mauve, préparé
avec la décoction
violette de fleurs de
mauve, prend une
teinte gris-verdâtre
au contact des eaux
calcaires; vire au
vert au contact de
l'acide azoteux ou des
azotites, dont il serait
un réactif très-sensi¬
ble; et prend une
teinte violette, sous

l'influence des suc végétaux et des sécrétions animales
(urine, sang, bile, lait.) (Goppelshoeder) ; le papier de
CokiiSy qui est rouge, devient d'un beau vert au contact
des alcalis. (Bqettger).— (Y. Un. phàrm., 1864,1869 et
1872).
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RÉACTIF.

Acide chromique........
Acide fluorhydrique......

— fluosilicique ........
— iodique...........
— perchlorique.......
— phospho-molybdiq..

— picrique...........

— pyrogallique.......

— tannique..........
Eau régale..............
Acétate de baryte........

— de cuivre........
— (sous) de plomb..
— de potasse.......
— de soude........

Antimoniate de potasse
grenu.................

Arséniate de potasse ou de
soude .................

Azotate d'arg. ammoniac.
— de baryte.......
— ac. de bismuth...
— de cobalt........

— de palladium___
— de plomb........

— de potasse.......
— d'urane.........

Azotite dépotasse.......
Benzcate de soude ou

d'ammoniaque.........
Carbonate d'ammoniaque.
Chlore (hydrochlore)....
Chlorure de chaux.......
Ghlorure (proto) de cuivre.

Chlorure (per) de fer.....

— de magnésium...
— d'or............
— de palladium....
— de potassium....
— de soude ........

Cuivre (limaille) ..........
Cuivre (lames) ...........

Cyanure de potassium..,.
Empois d'amid. ou de fée.
Etain (lames)............
Fer (lames)..............

Formiate de soude.......
ffyposulfite de soude.....
Indigo (sulfate d')........
Iodobismuthates alcalins .
Iodure de mercure et de

potassium.............

Iedure de cadmium et de
potassium.............

Ied. de potassium ioduré..
M&lybdated'ammoniaque.

Nitroprussiate de soude..

Nitrosulfure (bi) de fer...
Or (feuilles) .............
Permanganate de potasse.

CORPSSIMPLES OU COMPOSÉS

qu'il sert à reconnaître.

Eau oxygénée (Schœnbein).
Silicates.
Sels de potasse, de baryte.
Morphine.
Sels de potasse.
Ammoniaque, alcaloïdes et

leurs sels.
Sels de potasse, cyanures

(EIlasiwetz).
Oxygène (absorption)(Doebe-

reiner).
Sels de fer au maximum.
Agent de cbloruration.
Magnésie, acide sulfurique.
Acides créniq. et apocréniq.
— sulfhydr., carbonique.
— tartrique.

Phosphates.

Sels de soude (Frémi).

Acide sulfhydrique libre ou
combiné.

Acides arsénieux et arséniq.
Acide sulfurique.

— phosphorique.
Alumine, magnésie, oxyde

de zinc.
Iodures(LASSATG., Henry).
Sulfates, carbonates, phos¬

phates, iodures, chromâtes.
Agent d'oxydation.
Acide phosphoriq. (Leconte).
Cobalt, nickel.

Sels de fer.
Baryte, strontiane, chaux.
Brome, iode.
Aniline.
Oxyde de carbone (absorp¬

tion).
Iode (Bouis); morphine,

ferroeyanures.
Acide phosphorique.
Bromures alcalins (Bill).
Iodures (Lassaig., Henry).
Acide tartrique.
Sels de fer.
Acide azotique.
Sels de mercure, de bismuth,

d'argent, de platine.
Agent de réduction.
Iode, iodures.
Sels d'antimoine, de plomb.
Sels de cuivre, de mercure,

d'antimoine, de bismuth,
de plomb, de platine.

Agent de réduction.
Alumine, oxyde de chrome.
Acide azotique libre.
Alcaloïdes (Draggendorff).

Alcaloïdes(Winckler); Am¬
moniaque (Nessler).

Alcaloïdes (Marmé).Alcaloïdes.
Acide phosphorique (Svan-

berg et Struve); arsenic
(Struye); soufre.

Sulfures alcalins (Playfair);
alcalis (Oppermann).

Chloroforme pur (Roussin).
Acides azotiq. et chlorhydr.
Sels de fer au minimum,dis-

Phosphate d'ammoniaque.
Phosphate de soude et

d'ammoniaque.........
Phosph. et sulfure de car¬

bone, émulsionnés avec
de l'eau...............

Succinate d'ammoniaque..
Sulfate d'alumine........

— d'alumine et de po¬
tasse (alun) .....

— d'aniline.........

de chaux.........
de cuivre ammon.
(per) de fer.......

— de magnésie......
— (proto) de mangan.

et sulfate de zinc.
— de potasse........

— (hi) de potasse-----
Suîfhydrate de sulfure de

sodium ................
Sulfite de platine et de

potasse ...............
Sulfocyanure de potassium.
Sulfure de sod. ou de pot.
Tartrate de potasse et

d'antimoine (émétique)..
Teinture alcooliq. de cam-

peche .................
Teint, alcoolique de gaïac

(résine) ................
Teinture alcoolique de

gayac (résine) et sulfate
de cuivre.............

Teint, alcooliq. de savon.

Tungstate de soude.
Zinc (lames) ........

CORPS SIMPLESOU COMPOSÉS

qu'il sert à reconnaître.

tingués des mêmes sels au
maximum (Margueritte) ;
Eau oxygénée(ScHŒNBEiN)

Nickel, cobalt, magnésie.

Sels de magnésie.

Sels métalliques (Schmid).
Sels de fer.
Acide phosphorique.

Acide phosphorique.
Acide azotique (Braun);

Chlorates (Boettger).
Baryte, strontiane.
Acide arsénieux.
Acide cyanhydriq., gommes,

morphine et ses sels.
Acide phosphorique.

Princip. sulfur. dans les eaux.
Sels de baryte, de stronti;me;

de plomb.
Brome, iode, ac. borique.

Brucine (Cotton).

Sels de soude (Birnbàum).
Sels de fer au maximum.
Sels en général.
Principes sulfurés libres ou

combinés dans les eaux.
Bicarbonates dans les eaux

(Dupasquier).

Acide azotique.

Acide cyanhydrique(ScHOEN-
bein).

Sel de chaux soluble ou sul¬
fate de magn. dans les eaux.

Chaux(ANTHON, Sonstadt).
Sels d'étain, d'antim., de

plomb, de cuivre, de cad¬
mium, d'argent, de pla-

^^^^^^^^^^^^^^^i tine.
Limite de sensibilité de quelques réactifs.

Les réactifs suivants peuvent déceler des
substances indiquées en tête :

Acide sulfurique.
Chlor. de cale. 1/230 Chl. de baryum.. 1/60000
Acét. de plomb.. 1/40000 Pap. tournesol... 1/50000

Acide azotique.
Acide chlorhydrique et or en feuilles........ 1/240
Acide sulfurique et protosulfate de fer...... 1/24000

Acide phosphorique.
Acét. de plomb.. 1/20000 Eau de chaux... 1/20000

Acide arsénieux.
Eau de chaux.... 1/4000 Acide sulfhyd... 1/200000
Sulfat. decuiv. am. 1/8000 Azot. d'arg. am. 1/400000

Appareil
de Marsh. ( 500000 (Moh ; (Devergie).

^^^^^^^^^^^^^^ 10O0000 ] ^^^^^Potasse.
Chlorure de platine. 1/205 Acide tartrique.... 1/220Chaux
Oxalate d'ammoniaque...................... 1/400000

Baryte.
Acide fluo-siliciq.. 1/3800 Sulfate de soude. 1/71000

%
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Magnésie.
■S.-phosph. d'amm.. 1/200000 Ammon. liq..

Iode.
Amidon (et acide sulfurique)...............
Amidon (et acide nitrique nitreuï)......

i/6000

1/5S0OOO
1/1000000

Antimoine.
Eau de chaux............................
Potasse, soude, ammon. et carbon. d'amm..
Acide sulfhydr. et sulfhydrate d'ammoniaq..

Fer (protoxydé).
Teinture de galle (acidul. par ac. hydrochl.'
Cyan. rouge de pot. et de fer (do).......

Fer (peroxyde).
Teinture de galle..........................
Cyanure jaune de potassium et de fer.......

Cuivre.
Ammoniaque liquide.......................
Arsénite de potasse........................
Carbonate de potasse ou d'ammoniaque......
Potasse...................................
Acide sulfhydrique ou sulfhydr. d'ammoniaq..
Cyanure jaune de potassium et de fer........
Lame de fer (liqu. acidulée par ac. azot.).....
Aiguille d'acier (do)...................

Mercure.

1/1200
1/2000
1/100000

1/440000
1/440000

1/300000
1/420000

1/9400
1/10000
1/14000
1/14000
1/60000
1/80000
1/156000
1/200000

Carb. de potasse
ou de soude... 1/60000

Chrom. dépôt... 1/70000
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Acide snlfhydr.. i/500000
Lame de zinc... 1/3000

Argent.
Chrom. de pot... 1/10000
Arséniate dépôt. 1/10000
Iodure de pot___ 1/4000

Acide sulfhydr.. 1/35006
Chlor.de sod..... 1/24000

Zinc.

Cyanure jaune-----1/1500
Eau de chaux..

Ammoniaque... 1/3600
Acide sulfhyd..,

Sulthyd. d'am¬
moniaque ....

Protoclil.d'étain.

1/4000
Potasse........... 1/C000
Carb. de potasse.. 1/7000
Iod. de potass----- 1/8000

Plomb.
Sulfate de soude... 1/SO0O Cvanure jaune...
T , . , (1/10000 Potasse..........
Iodure de potass. ..j^ 40000

(Jeannel).

1/60000
1/100000

1/18000
1/20000

Cyanure jaune.... 1/4000
Ammoniaque.....1/6000
Carb. d'ammoniaq.

ou de potasse... 1/

Sodium.

Lithium.

Calcium.

3 | COESIUM.

Carb. de potasse. i/1000O
Sulfhyd. d'ammo¬

niaque........ 1/100OO
Acide sulfhydriq. 1/1500O

Poids appréciable
à l'œil.

Sels à acides -volatils."\ . \
(chlorure, bromure.(_______f
iodure , carbonate ,130000001 miIil S
sulfate). ; )

Sels à acides volatils..

Sels à acides très
latils. ..

Chlorure............

Strontium. Sels à acides volatils.

Rubidium. Chlorure............

) 100000
*.-™.{ 1 )...... S iooooo S

—
000 )

!
.1

Potassium. Sels à acides volatils.! •... '

20000
1

16000
1

5000

Baryum. Chlorure.

idl

id.

id.

id.

id.

id.

id.

TABLEAU SYNOPTIQUE DES CARACTÈRES CHIMIQUES DES MÉTAUX USUELS
tf~.~ .,.,.,<.,^.,.- (Solides à la température ordinaire, à l'exception du
L.TAT PHYSIQUE..................... j MERLl;R1. Lt, Gall:1> , f01ld à 30„c.

Î Fixes sur les charbons ardents, à l'exception du meb-
cure et de I'arsenic (1); ce dernier s'exhale en fumées
blanches d'une odeur alliacée très-prononcée.

Action du barreau aimanté ........ }Nul1? ™ tous excepté sur le fer, le nickel et le cobalt
j qui sont attires à ses pôles.

t Métaux dissolubles dans l'acide sulfu- { £ ER" Voï ' Caractères des sels de fer au minimum.
rique faible, avec dégagement de gaz SI 1™', ~ ^ cs se s ^e ««J-,

/ hvdroe-cne j Nickel. — de» sels de nickel.
<■ n i ar °S cne - (Cobalt. — des sels de cobalt.

Cuivre. — des sels de cuivre.
HsacuBl. — des sels de mercure.

I Plomb. — des sels de plomb.
.Bismuth. — des sels de bismuth.
argent. — des sels d'argent.
Arsenic. — de l'acide arsénieux.

Ire SECTION..

Ile SECTION.
( Méi

.. 1 ri
Métaux insolubles dans l'acide sulfu- \

que faible, dissolubles à chaud dans
acide azotique faible. ,

Ille SECTION.,

IVe SECTION..

I Métaux insolubles dans l'acide sulfu¬
rique faible; convertis en oxydes I
blancs par l'acide azotique bouillant ; .

I dissolubles par l'eau regale, et con-
[ vertis en chlorures solubles.
' Métaux insolubles dans l'acide sulfu¬

rique faible et dans l'acide azotique; j
inaltérables par ces acides; dissolu¬
bles par l'eau régale à l'aide de
la chaleur, et convertis en chlorures |
solubles.

Etaik.
Antimoine.

Or.
Platine.

des sels d'étain au maximum^.,
des sels de protoi. d'antimoi-

du chlorure d'or.
du bichlorure de platïut.

(1) Nous avons laissé figurer ici l'arsenic, bien que considéré aujourd'hui comme métalloïde.



56
CARACTÈRES DES SELS LES PLUS EMPLOYÉS

CONSIDÉRÉS D'APRÈS LES PROPRIÉTÉS DES GENRES.

Se boursouflent et
noircissent sur les
charbons rouges, en
répandant quelquefois
une odeur de sucre
brûlé.

Sels organi¬
ques solubles
formée d'un
acide végétal
eld'un oxyde

métallique...

L
Ne noircissant pas l

en se décomposant J
fiar le feu et n'extm-
ant aucune odeur.

Sels inorga
niques for¬
més par un 1
acide minéral /
et un oxyde\
métallique.

AnfTATvc i OdcTir piquante d'acide acétique, développée à une douce
acétates .......j chaleur par racide sulfurique.

I Nulle odeur par l'acide sulfurique ; ne précipitent qu'a¬
près longtemps le soluté de sulfate de chaux; préci¬
pitent le chlorure de calcium.

Chauffés avec l'acide sulfurique donnent de l'oxyde de
carbone et de l'acide carbonique; en chauffant davan¬
tage, il y a dégagement d'acide sulfureux; précipitent
le chlorure de calcium, De précipitent pas à froid l'eau
de chaux ; le précipité se forme par 1ébullition et se
redissout par le refroidissement.

Noircissent par l'acide sulfurique, avec dégagement d'a-
Malates ^ c'^ e su ^ ureux ; ne précipitent ni l'eau de chaux, ni h:

......../ chlorure de calcium ; le malate de chaux ne se preci-
\ pite qu'après addition d'alcool.
( Très-solubles, pour la plupart. Une solution de benzoate.

Benzoates \ adilitiiimu'c d'un acide furt, laisse précipiter la majeure
....../ partie de 1 acide bcnzinijne , sous forme d'une pondre

V blanche qui rend, d'abord, la liqueur laiteuse.
( La plupart solubles; ne précipitent ni l'eau de chaux, ni

gucciHATEB \ le chlorure de calcium; donnent, avec l'acétate "de ploml,
..... ) un précipité insoluble dans un excès de ce réactif ou

\ d'acide succinique.
L La plupart solubles; chauffés légèrement avec l'acide rol-

LACTATKS.......j furique, ils donnent un dégagement abondant d'oxyde
( de-carbone.
j Donnent avec la gélatine un précipité blanc ; avec les

Tannâtes ......j persels de fer, un précipité bleu noirâtre.
Nulle odeur par l'acide sulfurique ; donnent volumes

égaux d'acide carbonique et d'oxyde de carbone; pré-
Oxalates .......i cîpitent le soluté île sulfate de chaux ; le précipité est

[ insoluble dans l'acide acétique et dans l'acide oxalique.
/ Sels solubles ; avec l'acide sulfurique étendu dégagent de
\ l'acide formique, reconnaissable à son odeur piquante:

Formiates ......1 ne donnent, avec l'acide sulfurique, que de l'oxyde de
carbone inflammable.

Dégagent des vapeurs blanches acides, sans effervescence,
avec l'acide sulfurique; ces vapeurs deviennent rouges
par l'addition de suif, de protoxydede fer ou de limaille

< de cuivre; elles colorent en bleu le papier imprégné de
teinture de gaiac. Ils sont tous solubles. Chauffes avec
l'acide chlorhydrique, ils donnent de l'eau régale; dé¬
gagent des vapeurs rouges d'acide hypoazotique.

Dégagent immédiatement des vapeurs rutilantes par I'a-
Azotites ....... ) cide sulfurique. Leurs dissolutions noircissent les so-

( lûtes des sels de protoxyde de fer.
[ Deviennent jaunes orangés par l'acide sulfurique, et dé-

Chlorates ......j gagent une vapeur jaune rougcUre d'acide hypo-
< chlorique. Ne précipitent pas l'azotate d'argent. Sont
] décomposés par l'iode, surtout en présence d un peu
[ d'acide azotique, et transformés en iodates.

io Scintillent et de-J ( Aucune odeur avec l'acide sulfurique; leur soluté préci-
flagrent sur les char- \ Iodates ......... \ P^e de l'iode par l'acide sulfureux. Donnent avec l'a-
bons ardents. < zotate d argent, un précipite blanc, soluble dans 1 am¬

moniaque, insoluble dans l'acide azotique; chauffés au
rouge, donnent de l'oxygène et des \apeurs d'iode ou
un résidu d'iodure.

Aucune odeur avec l'acide sulfurique; leur soluté devient
jaune et dégage du brome par l'acide sulfureux. Don-

romates ....... ) nent, avec l'azotate d'argent, un précipité presque in¬
soluble dans l'acide azotique, soluble dans l'ammonia¬
que et indécomposable par la lumière. Chauffés au rouge
donnent de l'oxygène, avec résidu debromure ou d'oxyde.

| D ( Réduisent par la chaleur les sels d'or, d'argent, de mer-
I Phospiiites ..... I cure; brûlent avec une flamme de phosphore lorsqu'on

' les chauffe brusquement sur une lame de platine.
; IlYroPHOsrniTES j Tous solubles; réduisent les sels d'or, d'argent, de mer-

( cure; dégagent de l'hydrog. phosphore parla chaleur.
i Carbonates ____ Effervescence vive, sans dégagement de vapeurs et d'o-

j deur sensible.
( Effervescence vive, avec dégagement de vapeurs blanches

Chlorures .....1 très-piquantes, qui précipitent, sous forme de caillot,
) quelques gouttes d'azotate d'argent, placées au bout
V d'une baguette de yerre.
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/IODURES...

Bromures.

[Fluorures ,

2° Sans action sur
les charbons ardents, /

1 produisent avec l'a- \ Sulfures.
J cide sulfurique.

J Cyanures-

Sulfites.. ,

Sels inorga
niques for
mes par un 1
acide minéral/
et un oxyde
métallique.

\

Hyposulfites...

Hypochlorites..

3o Sans action sur
les charbons, ne pro¬
duisent aucun effet
apparent avec l'acide
sulfurique, précipitent
le soluté de-nitrate de/
baryte, \

Borates.

Effervescence vive, avec des vapeurs brunes; leur soluté
devient jaune orangé par l'eau chlorée.

Effervescence avec vapeurs violettes; précipitation d'iode
par le chlore; donnent de l'iodure d'amidon bleu avec
l'eau amidonnée chlorée.

Dégagement de vapeurs piquantes qui attaquent le verre et
le dépolissent. Mélangés avec l'acide sulfurique et de la
silice ou de l'acide borique, ils donnent ou de l'acide
fluosilicique qui produit avec l'eau un dépôt de silice gé¬
latineuse ; ou des vapeurs blanches, épaisses, d'acide
fluoborique.

Effervescence sans vapeurs, avec odeur d'œufs pourris ;
dégagement d'un gaz qui brunit le papier d'acétate de
plomb.

Effervescence sans vapeurs, avec odeur forte d'amandesamères.
Effervescence sans vapeurs, avec l'odeur piquante du

soufre qui brûle.
Effervescence comme les sulfites, coloration jaunâtre et

dépôt de soufre par élévation de température. Les hy¬
posulfites sont tous solubles dans l'eau; les hyposulfites
alcalins sont insolubles dans l'alcool.

Dégagement de vapeurs jaune verdâtre de chlore.
Précipité formé par l'azotate de baryte, soluble dans l'a¬

cide nitrique; forment avec l'azotate d'argent un préci¬
pité blanc. Môles avec l'acide sulfurique, ils font brûler
l'alcool avec une flamme d'un vert jaunâtre.

Précipité formé par l'azotate de baryte soluble dans l'a¬
cide azotique, produisent avec l'azotate d'argent un
précipité jaune-serin.

Produisent, avec l'azotate d'argent, un précipité blanc.
Donnent, avec l'azotate d'argent, un précipité blanc;

après addition d'acide acétique, ils précipitent l'albu¬
mine.

Précipité formé par l'azotate de baryte, insoluble dans l'a¬
cide azotique; chauffés avec le carbonate de soude, ils
répandent une odeur d'œufs pourris.

Précipité jaune avec les sels de baryte, de zinc, de bis¬
muth; pourpre avec l'azotate d'argent; rouge avec l'azo¬
tate de protoxyde de mercure; et jaune orangé avec
l'azotate de plomb. Décomposables par la chaleur en
oxygène et sesquioxyde de chrome.

Précipité formé par l'azotate de baryte, soluble dans l'a¬
cide azotique;donnent, avecl'azotate d'argent neutre,un
précipité rouge briquetê, et un précipité bleuâtre avec le
sulfate de cuivre. Chauffésavec le carbonate de soude,
ils répandent une odeur alliacée.

Précipité formé par l'azotate de baryte, soluble dans l'a¬
cide azotique; fournissent, avec l'azotate d'argent, un
précipité jaune, et un précipité vert d'herbe avec le
sulfate de cuivre ammoniacal.

Nota. — Les sels de ces deux derniers genres, mélangés avec du charbon et de l'acide borique et chauffés, fou-
aissent un sublimé d'arsenic métallique.

Phosphates.

Pyrophosphates

Métaphosphates

Sulfates.

Chromâtes.

Arséniates.

Arsénites.

{Voir les tableaux ci-apré".)



■

58

SEL SOLUBLE

La dissolu¬
tion ayant été
acidul. par quel¬
ques gouttes d'a¬
cide nitrique, on
la traite par la
solution d'acide
sulfhydriq. que
l'on ajoute jus¬
qu'à ce que la
liqueur, agitée
fortement, ré¬
pande l'odeur
caractérist. de
ce réactif.

Nota. L'eau ne

I. TABLEAU,^
Oes RÉACTIONS qui servent à découvrir^

DRESSÉ POUR LE COURS D'ANALYSE DU COLLÈGE DE_.

1" Un précipité parce que
lesulfurcdu métal n'est pas
sol. dans l'eau, ni décompo-
sablo par les acides faibles.

Les dissolut, contenant
des corps oxydants, tels que
Vacide chromique, Vacide
iodique et le peroxyde de fer,
quoique ne donnant pas de
sulfure par l'action de HS,
forment avec ce réactif un
précipité; mais ce précipité
n'est que du soufre, et se
distingue des précip. de sul¬
fures, qui sont tous colorés,
par sa teinte blanche facile¬
ment appréciable au sein
même du liquide, quand, par
l'aftusiond'unexcè d'acide
sulfl.ydr., on a épuisé l'ac¬
tion oxydante de ces corps.

On lave le précipité par
décantation dans le tube
même où il s'est produit ; on
le traite par un léger excès
de sulfure de sodium, après
addition d'une petite quan¬
tité do fleur de soufre, si le
sulfure alcalin n'est pas lé¬
gèrement persulfuré. A l'em¬
ploi du sulfbydrate d'ammo¬
niaque conseillé pour cet
usage, il convient de substi¬
tuer celui du suif, de sodium
qui n'a que peu d'odeur.

2" Il ne se forme pas de
précipité, etc.

(Voir la page suivante.)

1° Le sulfure se dis¬
sout dans les sulfures
alcalins, parce que, ap¬
partenant à un métal
e/ecfro-néf/aft'/^iljoue le
rôle d'un sulfacide. Le
sulfure dissous est pré¬
cipité de cotte dissolut,
par Vaddition desacides
avec sa teinte primitive
quand il n'a pas été per¬
sulfuré. S'il a été peisul¬
furé par l'excès de soufre
du sulfure alcalin, le
nouveau sulfure peut
avoir une teinte dijfèr.
Alors même que cette
persulfurat. n'a pas eu
lieu; la teinte est tou¬
jours un peu affaiblie
par le mélange dusoufre
qui est aussi précipité
par l'action des acides
sur les polysulfures al¬
calins.

| 1" Les sulfures obtenus par la pi
I cipitation de la liqueur primitive, ai" 1
, que ceux qui sont précipités de leu'

dissolutions dans les sulfures alcalin 5
sont d'une teinte très-foncée. InsoluH 1
dans l'ac. chlorhydrique, ils s'y diss"!
vent quand, par l'addition d'un peu d'à',
nitrique, on produit de Veau régale.

2° Le sulfure est in¬
soluble dans les persul-
fures alcalins.

Nota. — Quoiqu'il ne se
soit rien dissons par l'ac¬
tion des persult'ures alca¬
lins, les acides ajoutés à la
dissolutionfiltrée y forment
cependant un précipité ;
mais ce précipité n'i st que
du soufre. 11 est incolore,
tandis que les sulfures,sauf
celui de zinc, sont colo¬
rés; il ditparait complè¬
tement à une température
j'en èlei ëe, quand on le fait
brider sur une lame de pla¬
tine ou dans une capsule
de porcelaine, après l'avoir
lavé.

2° Les sulfures précipités par Ie
acides de leurs dissolutions dans M
sulfures alcalins, ne sont pas noirs. "'
sont attaqués ou par l'acide chlorhyQ j)
concentré, ou par l'acide azotique cÂ "
centré, employés séparément; et, dfi'j' u
le premier cas, il y a dégagement d'aà' 1'
sulfhydrtqm.

j 1" Ladissol. primitive concentréeélail précip''
fit l'acide chlorhyd., parce que le chlorm
correspondantpar sa constitution a In base du sel1*
lui-nirmt insoluble onpeu soluble dans f(l1'

Nota. Il est Dieuentendu que cette précipit. a^
déjà clé déterminée dans ta liqueur primitive *j j
avilitacidulé parII CI.Ceserait alors iepreiip.for 1!,
par cétac. qu'il faudrait examiner pourrecoDoaitffj
pi mb, l'argent, les sels de protox. de mercure^ y
thallium. Le développement ci-contre n'est ^y.applicable que dans le cas où l'on a acidulé la
queur primitive par l'acide a;origt<e. ir

K
P

2° La dissolution primitive étend'
n'est pas précipilable par l'acide ci»
rhydrique, parce que le chlorure c°. Sc
respondant à la base du sel est s *3
lubie. *\de

Nota, — Pour l'intelligence de ce tableau, en voir la *"'"
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SYNOPTIQUE
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2' La dissolution
primitiveforme,avec
htide sulfliydrique
m précipité jaune.

:

Solubledans
l'acide chlor-
liydrique con¬
centré.

Insolub.dans
l'acide chlor-
hydrique con¬
centré.

1° La dissolution du sulfure dans l'eau régale, ainsi que la dissolution primitive, est
ièeomposablepar le protosulfate de fer. — Ce réactif en précipite une poudre brune qui,
sons le brunissoir,prend l'éclat métallique; elle donne, par une dissolution d'étain tenant
à la fois du protoclilorureet du bi-chlorure, un précipité de pourpre de Cassius.

2° La dissolut, du sulfure dans l'eau régale, ainsi que la dissolut, primitive, n'est pas dè-
composablepar \c protosuifutede fer. Concent., elle precip. en jaune par une solut. concent.
aussi, de chlorure d'amm. ou de potassium. Il convient d'agiter la liq. avec une baguette.

1" te précipité formé par l'acide sulfhydrique dans la liqueur primitive est brun marron.
I j La solution cblorhydr. de ce précipité oula liqueur

primitive, traitée par une lame de zinc, donne un
gaz qui ne produit pas de taclie métalliq. en brûlant

Le zinc ayant été tout àfait dissous, il reste au fond
de la liqueur une poudre noire, dont la dissolution
dansl'acidecliloi'liydr. concentré, fournit un chlorure
précipitant l'or, et produisant avec le sublimé un dé-
pot blanc de mercure doux, ou gris, de mercure métall.

Insoluble dans le bi-carbon. d'ammon. La liqueur
primitive ou la dissolution chlorhydriq. du précipité
jaune donne, par l'action d'une lame de zinc, un gaz
qui brûle avec dépôt de taches noires d'aspect métal-

\ lique, insolubles dans les hypochlorites alcalins.
Soluble dans l'ammoniaque et le bi-carbonate

d'ammoniaque; soluble au^si dans l'acide chlorhy-
drique additionné de quelques parcelles de chlorate
de potasse. Sa solution, traitée par une lame ^i'étain,
donne avec l'appareil de Marsh un gaz qui fournit,
en brûlant, des taches métalliques solubles dans les
hypochlorites alcalins.

V Le précipitéblanc qui se forme est soluble dans Veau distillée ajoutée en quantité j
suffisante. Il ne se produit pas dès lors quand ou verse de l'acide chlorhydrique dans une
wlution très-étendue.

Le précipité blanc, insoluble dans Veau, est insoluble aussi dans
l'acide azotique, et facilement soluble, au contraire, dans l'ammo¬
niaque.

Le précipité blanc, insoluble dansl'eau, l'est aussi dans l'acide azo¬
tique à froid. Il ne se redissout pas dans l'ammoniaque; mais cet alcali
lui communique une teinte noire.

V Le sulfure formé par l'acide sulfliydrique dans la dissolution primitive, et qui s'est
montré insoluble dans les persulfures alcalins, est insoluble aussi dans l'acide azotique au
sein duquel il conserve sa teinte noire, pourvu que, par un lavage suffisant, il ait été bien
prisé de chlorure. Il n'est soluble que dans l'eau régale.

1° Cette dissolutionest incolore, ainsi que la dissolution primitive.
Privée, par l'évaporation, de la presque totalité de l'acide libre
qu'elle peut contenir, elle se trouble par l'addition de Veau.

Nota. Il convient, après s'être assuré que la liqueur ne précipite pas par l'acide suif,
d'y verser de Vacétate tribaeique de plomb pour neutraliser l'erces d'acide qui pourrait
nuire à la précipitation.

I Elleestprécipilableen blancpa.rl'acidesulfurique.\e
suif.de cette base étant insol.dans l'eau même acidu lée

2° Le îvlflirp est Nota. Si on retrouve ici l'indication des sels de plomb, c'est qu'à
i.ii / ' ,, cause de la solubilité du chorlwrede plomb, ce métal peut se trouver à

dans 1 acide J la fois, et dans cette partie delà dissoluttûn et daim le précipité formé
par l'acide cklorhijdrique.

I Cette dissolution est bleue ou
verte et précipite en noir par Va-

Elle n'est l clde sulfhydrique. Quoique incolore,
pas précipi- \ elle pourrait contenir du cuivre, si ce
tée par l'ac. J métal y existait à l'état deprotoxyde.
sulfuriq., le ] Elle est incolore et précipite en
sulfate étant
soluble.

2»heprécipitè blanc
j est insoluble dans
i l'eau distillée ajoutée
; engrande quantité. Il
'- seproduit même dans
! wMtpinitrès-étendue.

'pe, avec pro¬
duction i'awtate et
dépôt de soufre.

2° La disso¬
lution primi-
tivenese/row-
ble pas par
Veau.

\
' paSe" «O *» 61,ci-après, et suivre les «ccs'aJes.

| jaune par Vacide sulfhydrique.
Elle est brune et précipite en noir

par Viodure de potassium, et en blanc
par le cyanure de mercure.

PBOTOI.D'ETAIl

D'ÉTAIN.

ANTIMOINE.

OXYDE DE
PLOMB.

OXÏDE
d'argent,

protoxyde
DE

MERCURE.

BI-OXYDE
DE

MERCURE.

OXYDE
DE

BISMUTH.

OXYDE
DU

r-LOMB.

OXYDE
DE CUIVRE.

OXYDE DE
CADMIUM.

PALLADIUM.

a
&
s
s
2

I



60
dissolvantque 4
fois son vol. de HS,
ilfaut, dans ce cas
spécial, et par ex¬
ception , ajouter
«ne assez grande
quantité deréactif.

On comprend
que si la liqueur
est acidulée par
Vacide cklorhyd.,
ce qu'on fait sou¬
vent, on n'a alors
à rechercher dans
la dissolution, ni
sel d'argent ni sel
de protoxyie de
mercure, ces deux
bases ayant été
déjà complètement
précipitées à l'état
de chloruresinsol.

IL SE PRODLIT:
1° Un précipité parce que

le sulfure, etc.
(Voir la page précédente.)

2° Il ne se forme pas de
précipité parce que le sul¬
fure du métal est soluble
dans l'eau ou décomposable
par les acides faibles.

On ajoute de l'ammon.
pour neutraliser la liqueur,
puis on verse du su Ifhyd.
d'ammon. sans se préoccu¬
per si l'ammoniaq. a formé
un précipité ou non.

OBSERVATION:

Le sulflujdrate d'ammoniaque
contenantsouvent du sulfate
ou de Yhyposulfile d'ammoniaque
produit par l'altération qu'il
éprouve au contact de l'air, il
faut s'assurer, avant de faire
usage dece réactif, qu'il nepre-
cipite pas les sels de baryte.

l' Il se forme un pré¬
cipité, parce qu'il s'est
produit un sulfure in¬
soluble dans Veau, ou
bien parce que le sul-
fhydrate d'ammoniaque
laisse dégager l'acide
qu'il contient, et agit
par sa base qui élimine
celle du sel.

1° Il ne s'est point dégage d'"'
sulfhydrique au moment de la pr
pitation.

Le précipité est un sulfure, car >
lavé et traité par l'acide chlorlajdf
étendu de cinq fois son volume d '
il donne un dégagement d'acide su*
drique reconnaissable par le p>\
d'acétate de plomb qu'il noircit, j

(Si l'on ajoute un excès du sel es$
de manière à ce qu'il ne reste p a!l
sulfhydrate d'ammoniaq. indécoflw
on peut verser l'acide chlorlujil 1'
dans la liqueur même et sans lat>1'
précipité.)

2° Le sulfhydrate d'ammon. neu*
tenant môme un excès d'alcali »Jlieu à une effervescenced'acide sA
drique.

Le précipité formé est un oxydlj,il se dissout dans l'acide chiot*
sans dégager d'acide sulfhydri.
sans noircir le papier d'acéto,^
plomb. Il faut au préalable avoir
mis à l'ébullition la liqueur daf>||
quelle il est en suspension, de m»'
àenchassertoute trace d'acide s«1

1° La liqueur primitive préeip'* \
les carbonates de potasse et
le carbonate de la base étant insO? >

2° Il ne se forme pas
de précipité, le sulfure
du métal étant soluble .
dans l'eau, et la base (
du sel n'étant pas prè-
cipitable par l'ammo¬
niaque

2" La liqueur primitive ne /"!;
pas par la solution étendue $ '
bonalesalcalins,la carbonate de 1'
étant soluble.
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' Le précipité de sulfure ne se redis¬
sout pas complètement. Il reste un
résidu insoluble de couleur noire.

On essaie la liqueur primitive par
la solution de potasse.

Lasolution
du précipité
dans l'acide
chlorbyd. di¬
lué, est ins¬
tantanée et
complète.

La solution du sel,
rendue aussi neutre
que possible, ne pré¬
cipite pas par l'acide
suif'mjdrique, le sul¬
fure du métal étant
so/wMedaus lesaei'jes
les plus faibles.

Pour obtenir la li¬
queur dans cet état
de neutralité, on y
ajoute de la potasse
jusqu'à commence¬
ment de précipitation
et on filtre.

La liqueur primitive, colorée en rouge ou rose, est \
précipitée par la potasse en un hydrate bleu qui
brunit à l'air en se suroxydant.

La liqueur primitive, de couleur verte, donne
avec la potasse un hydrate vert-pré qui ne se suro¬
xyde pas à l'air.

La liqueur primitive, de couleur
verte, précipite en bleu par le prus-
siate rouge. Le prussiate jaune donne
un précipité blanc qui bleuit à l'air
ou par l'action des corps oxydants
(chlore, brome, etc.)

La liqueur primitive précipite en
bleu par leprussiate/aune. Sa couleur
jaune rouille devient plus foncée par
l'addition du prussiate rouge.

Le précipité formé par la potasse
est blanc, mais il brunit à l'air ou au
contact des corps oxydants (chlore,
brome, etc.)

Leprécipité formé par lapolasseest
jaune et soluble dans les bi-carbo-
nates alcalins.

Le précipité formé par l'acide sul-
fliydrtque est blanc.

Le précipité formé par l'acide sul¬
fiujdrique est noir.

Le précipité
formé par le
sulfhydrate
d'ammon. est
noir. On es¬
saie par les
prussiates.

Le précipité
formé par le
sulfyhdrate
d'ammon.est
peufoncé.On
essaie par la

\ potasse.

PnOTOXYDE
DE FER.

SESQUI-
OXYDE

DE FER.

'MANGANESE.

La solution, aussi neutre que pos¬
sible, est précipitée en partie par l'ac.

j suJ/At/drty«e,lesulfuredu métal étant
| peu soluble dans les acides faibles.

La liqueur primitive donne avec l'ammon. un précipité blanc bleuâtre qui devient vert par
la calcination; la potasse précip. aussi en blanc bleuâtre et rediss. le précipité. Celui-ci, cal¬
ciné avec du nitrate de potasse, devient du chromate,/aw!e et précip. en jauni les sels do plomb.

Ce précipité devient d'un beau bleu quand, après
l'avoir humecté avec de Va%olatede cobalt, on le chauffe
au chalumeau. Dissous dans l'acide chlorhijdrique et
précipité par le carbonate d'ammoniaque, il ne se
redissout pas dans un excès de ce réactif.

La matière traitée au chalumeau par l'a%otate de
cobalt ne devient pas bleue. — Le précipité formé
dans la solution clilorhydr. par le carbonate d'am¬
moniaque, se redissout dans un excès de ce réactif.

La liqueur, additionnée de chlorhydrate d'ammoniaque, ne précipite pas parle carbonate
i 'ammoniaque; mais l'addition de phosphate de soude à cette liqueur ammoniacale y déter¬
minela formation d'un précipité cristallin qui se dépose surtout par l'agitation.

Elle précipite, par le sulfate de strontiane,le sulfate
de la base étant moins sol. que le suif, de liront. Elle
précipite par l'acide fluosilicique.FI. col. en wrt très-pâle.

Elle ne précipite ni parle sulf.destronl., ni par l'acide (

La liqueur primitive précipite en
tac par l'ammoniaque.Ce précipité
conserve sa teinte blanche après la
calcination.

S
I-
s

MAGNÉSIE.

La liqueur
précipite avec
le cart. Sa.ru.
nulgrél'addit.
antérieure du
clilorhydr. de
cettebase.

LaliqueurCtni-
witrèenedonne
pkli'iiluuciis-
Ullwparla soi.
concentr.deïu/f-
rf'i/liow.Nepréc.
J«*en jaunele
chhr.Aepktine.

Uifyiietircon-
,'(Mirée donne,
\ aveclasolution

conçoit, dtsul-

La liqueur primitive
précip. parlasolut. de
suif, de chaux,le suif,
de la base étant moins
sol. que le suif, chaux.

Jtscris!,d'alun
dontlaproduc-
tion«(facilitée
pari'agitation.

Elleprécipite
cnjawielecHo-

\ ruredtpktme.

fluosilicique.Lcse/colorela flamme en rouge pourpre.
La liqueur ne précipite pas par le sulfate de chaux, elle donne avec les

oxalates, un précipité blanc qui, chauffé au rouge, laisse un résidu très-alcalin.
La solution précipite par la solution concentrée de carbonate de potasse,

le carbonate étant peu soluble; elle précipite par le phosphate de soude, sur¬
tout à chaud. Elle colore la flamme en rouge. Au speetroscope , raie rouge
et bleue caractéristiques.

Renduelégèrement alcaline par la potasse, elle forme, avec le méta-anti-
moniatc de cette base, un précipité grenu. Coloration de la flamme en
jaune. Au speetroscope, raie jaune caractéristique.

Le précipité, formé par le chlorure de platine, se dis¬
sout sensiblement dans l'eau bouillante. La solution
colorée en jaune précipite par l'acide sulfhydrique.

Le précipité produit [ Au speetroscope, raies
par le chlorure de pla- rou 0 es caractéristiques.
Une se dissout à peine \ Au speetroscope, raies
dans l'eau bouillante. \ bleues caractéristiques.

La solution alcaline de ce gaz, neutralisée par l'acide
chlorhijdrique,donne unchlorureinsol. dans l'alcool.

STRONTIANE.

Portée àl'ébullition,
après addit. de chaux
vive en poudre, elle
ne laisse pas dégager
de y«i alcalin. COESIUM.

Chauffée jusqu'à l'ébul. /
après addit.de chaux vive I'i- I

AMMONIAQUE
en pondre, elle laisse dé
gager un gaz qui bleuit le

\ papier de tournesol rougi
La solution alcalinedece gaz, neutralisée parl'acide l AM

chlorhydrique, donne un chlorure sol. dans l'alcool, j «
MONIAOUES

COMPOSÉES.
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II. TABLEAU
Présentant une marche méthodique propre à faire découvrir dans un MÉUNGf

DRESSÉ, COMME LE PRÉCÉDENT, POUR LE CODRS D'ANALYSE D(

1° Une solution qui ne peut contenir que des chlorurf
deplomb et de thalUum. On l'acidulé par l'ac.sulfuriqu 1,

2° Il peut rester sur le filtre un résida insol. dans l'e»'
bouilU Ce résidu indique la présence de sels d'argent n'
de protox. de mercure. On ajoute sur le filtre de l'am. falbtt

1° Un précipité dont l'apparition indi¬
que la présence du thallium,A\x mercure
(protox.),du plomb et de l'argent exis¬
tant ensemble ou séparera. On lave ce
précip. à l'eau distil. froide et on le traite
sur le (îltreparl'eauooaiifanie. On obtient:

Le sel est
en solution.

Onacidulé
cette solu¬
tion par l'a¬
cide awtiq.

On filtre
la liqueur
si elle s'est
troublée, et
on ajoute
dans la li¬
queur lim¬
pide un petit
excès d'sc.
ehlorhydri-

2° Un liquide sur le¬
quel l'acidechlorliyd.
a été sans action ou
qui passe au travers
du filtre. On traite ce
liquide par un cou¬
rant d'acide sulfhydr.
lya&ewxjusqu'à ce que
la liqueur, bien agi¬
tée, répande l'odeur
de ce réactif, et qu'a¬
près avoir été filtrée

1° Unprécipité.
Si ce précipité

esteo/oré,c'est
un sulfure, et
lasolution exa¬
minée contient
des métaux du
5° et 6° groupe.
Nota. Dans le cas

où le précipitese¬
rait blanc, on vé¬
rifie que ce n'est
que du soufre pré¬
cipité par l'action
oxydante de la
dissolution.

On traite ce
précip. de sul¬
fures par un lé¬
ger excès de
sulfure de so¬
dium, dans le
but de dissou¬
dre les métaux
du 6° groupe.

On fai'j digé¬
rer à chaud, on
filtre etonobt.:

Nota. On peut
employer à cet
usage le sulfure
neutre d'ammo¬
nium, qui ne peut
servir quand la
liqueur contient
du cuivre, et qui
doit être préféré
au sulfure de so¬
dium si la solut.
contient dumerc.
dont ïesulfure est
légèrem. soluble
dans les sulfures
des alcalis fixes.

2" Une liqueur.

On ajoute de
Vammoniaq. en
léger excès, et

1° Une solution qui
contient à l'état de
sulfosels les sulfures
desmèt. du 6 e groupe.

On verse dans la li¬
queur un petit excès
d'acide chlorhydrique
qui, décomposant le
sulfure alcalin, pré¬
cipite les sulfures.
On recueille le pré¬

cipité et on le traite
à l'ébullit. par l'acide
chlorhydrique étendu
de son volume d'eau,
jusqu'à ce qu'il ne se
dégage plus d'acide
sulfhydrique.

On obtient :

2* Un résidu insol.
dans les sulfures al¬
calins qui contient
lesmét. du 5e groupe,
non précip. par C1H.

On le redissout dans
l'acide awtique pur
et boitillant , après
l'avoir lavé jusqu'à
ce que les eaux de
lavage ne précipitent
plus par le nitrate
d'argent.

Le lavage est néces¬
saire parce que le
précipité et la liqueur
ne doivent point ren¬
fermer de chlorures
capables de former de
l'eau régale avec l'ac.
azotique. On obtient :

1° Un précipité.
On fait bouillir cette liqfl

pour éliminer l'acide sulfW]
devenu libre. On suroxyde 1^et on recherche dans la li'l*
la présence de sels iiisolubW

Nota. — Pour l'intelligence de ce tableau, en -voir la suite aux deux liages CC e

Nota. Si ce précipité est
blanc ou peu fonce, il ne
peuteontenirquedu zinc,
du chrome, de l'alumine,
de la glucine et les autres

1° Un résidu insoluble où ^
sont concentrés l'arsenic, l'or "
le platine. On traite ce rési"'
par l'ammon., et l'on obtient 1
Nota. V arsenic, quoique ne forma1!

pas de base, se trouve dans ce pre?
pité à cause de la solubilité de 1 ad*
arsénicux.

2* Une solution acide qui cjj
tient l'étain et l'an<imome. P
fait agir sur cette solution aci''
une lame de %inc pur. On obties'

1° Un nouveau résidu insolid '
dans l'acide awtique.

2° La dissolution nitrique d^*
totalité ou d'une partie du rési<>'

Cette dissolution ne peut c»'
tenir que du plomb, du hlsmv"
du palladium, du cuivre et J
cadmium, les autres métaux '
5e groupe ayant été déjà préOj
par l'acide chlorhydr. On vers«
l'ammon. en léger excès.

On obtient :

1° Un résidu noir insolubl 8
froid dans l'acide chlorhydm
faible.

2° Une liqueur acide.
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i L'acide sulfurique versé dans cette dissolution produit un précipité blanc ............
La liqueur filtrée, qu'elle ait précipité ou non par l'acide sulfurique, donne un préclp. jaune

avec i'todure de potassium
L'ammoniaque communique à ce résidu une teinte noire ou grise .........................
La liqueur ammoniacale qui a passé sur le filtre donne, par l'addition de l'acide awtique en

léger excès, un précipité blanc.

PLOMB.

! THALLIU81.

MERCURE(fr»l.)

( ARGENT.

1° Un résidu insol. dans l'ammon.
On le lave de manière à enlever tout
l'acide clilorhijd. et on le traite par
l'acide awtique qui attaque les sul¬
fures, laisse l'or et dissout le platine.

On obtient :

2° Cne solution ammoniacale. On
la sature par un petit excès d'acide
ehlorhijdrique.

1° Un résidu d'or métallique. On dissout ce résidu
dans l'eau régale et on s'assure qu'il donne du pourpre
de Cassius avec le sesqul-chlorure d'élain ............

2° Une solution nitrique. On l'évap. à sec; on reprend
par quelques gouttes d'eau ; on ajoute un peu d'hijdro-
chlorate d'ammoniaque et on évap. de nouveau à sec.
La matière traitée par l'eau alcoolisée laisse un résidu
jaune qui donne par la calcin. un métal en poudre grise.

Il se produit un précip. jaune qui ne peut être que du
sulfure d'ars. On diss. ce sulfure dans l'acide clilorhydr.
avec addition d'un peu de chlorate de pot. La liqu. traitée
dans un tube par une lame de zinc donne, dans ce petit
appareil de Marsh, un gaz qui, en brûlant, produit des
taches métall. disparaissant dans l'hgpochlorite de soude.

1» Un gai qui donne en brûlant des taches métall. qui ne dispar. pas dans l'hgpochlor.de soude.
2° Il reste, quand la solut. du sine est complète, un résidu sous la forme d'une poudre noire. On

dissout cette poudre dans l'acide chlorhgdr.; on constate que cette solution précipite l'or ou le
chlor. d'or, et qu'en agissant sur le chlor. de mercure, elle forme un précip. blanc de sous-chlor.
et, plus tard, un précip. gris de mercure métall. Elle précipite en marron pur l'acide sulfhyilr.

Ce résidu est noir; il se dissout dans l'eau régale. La liqueur ramenée par l'ammoniaque à
/ un état légèrement acide, tache en blanc une lame de cuivre décapée.....................

La solut. donne an précip. blane par l'addit. de l'ac. suif.
Nota. A raison de ta solubilité de son chlorure, le plomb peut

se trouver en même temps dans cette liqueur et dans le précipité
formé par l'acide ehlorhijdrique.

La solut. donne un précip. blanc par l'affusion de l'eau.
Nota. Dans le cas où l'excès d'acide ne permettrait pas la pré¬

cipitation, on la provoque par l'addition de l'acétate Wibastque
de plomb, après b'être assure par les nets de baryte que la liqueur
ne contient pas de sulfates qui pourraient précipiter le plomb.

Ce précipité, lavé à grande eau et redissous dans
l'acide ehlorhijdrique, précipite en jaune par l'acide
sulfhgdrique. Si un lavage insuffisant n'a pas enlevé
tout le cuivre, le précipité peut être brun-jaunâtre.

Cette liqueur donne,avec le pritssiate jaune, un précip.
rouge. Une lame de fer s'y recouvre de métal rouge.

Additionnée d'une solution de cyanure de mercure,
et portée à l'ébullition, elle donne un précipité blanc
qui, recueilli, chauffé au rouge et redissons dans
l'acide nitrique, donne une dissolution précipitant en
noi'r par l'iodure de potassium ......................

1" Ce résidu qui ne contient alors ni fer, ni manganèse, chauffé au chalumeau avec du
boru ou du sel de phosphore, donne une perle bleue ....................................

2° Dissous à chaud dans l'acide chlorhgdrique concentré, et précipité par un excès de cya¬
nure-de potassium, il produit une liqueur qui, neutralisée par l'acide sulfurique, après son
ébullition, donne un précipité vert clair. La solution chlorhgdrique additionnée de potasse et
traitée par un courant de chlore, donne un précipité noir de suroxgde

ANTIMOINE.

ÉTAIN.

MERCURE.
(Birayde.)
PLOMB,

V Un pi érip. insol. dans un excès
d'ammoniaque.Ondissout ce précip.
par l'ac. awtique ; on chasse l'excès
d'acide parl'évaporat., et on rediss.
dans l'eau acidulée par l'acide azot.
pour maintenir le bismuth en dissol.

2° Une liqueur
ammoniacalequi
surnageseprécipit.

Cette liqueur est
saturée par l'aritfe
aMtique et préci¬
pitée par un excès
h embon. d'am¬
moniaque.
Il se produit :

1° XJnpréclpilé.

2° Une liqueur.
On ajoute un

petit excès d'a¬
cide acétique et
on examine la
liqueur.

> NICKEL.

1° Un résidu (n-
solubledansk po¬
tasse.

On le dissout
dans l'acide H Cl

1° Une liqueur ammoniacale :
Cette liqueur peut contenir du co¬

balt, du nickel et du manganèse.
Elle peut contenir aussi: l'duzinc,

entraîné par l'oxyde de fer; 2° de lama-
gnésle, base qui dans la précipit. par
lesulflajdr.d'amm. avait pu être pré¬
cipitée avec les sulfures parl'ammon.

On aiguise la liqueur par l'acide
acétique, et on ajoute de l'acide sul¬
fhgdrique. On obtient :

1° Un précipité :
Ce précipite est formé de sulfures

de nickel et de eobalt; on le joini au
résidu précédent pour y rechercher
l'existence de ces deux métaux.

2° Cne liqueur :
Cette liqueur évaporée à siccité

donne, avec la so ude, un manganate
vert dépotasse; avec l'ac. nitrique
et le bioxijde de plomb, elle donne la
colorât, rouge de l'ac. hijpermangan.

MAXGAXESiv

ci-après, et suivre les accolades.
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que, pour'
rechercher
d'abord les
métaux ap-
partenant
au 5 e et au
4e groupe,
dont leschlo¬
rures sont
insolubl.ou
peu solubl.
dans l'eau.

On
obtient :

elle noircisse le papier
d'acétate de plomb.

Nota. Cette condition
est de rigueur; un grand
nombre d'insuccès dans
les analyses chimiques
de cet ordre provient de
ce qu'on a négligé de
s'assurer que l'acide sul-
fhydrique était en excès.
On obtient ainsi :

(que la liqueur
soit troublée ou
non par cette
addit. ) on verse
un léger excès
de sulfhydrute
d'ammoniaque.

On obtient:

terres, ainsi que du man-
amuse.

S'il est noir, il peut con¬
tenir, en outre, du fer,
du nickel, du cobalt et du
Ihallium.

On traite ce précip.
par l'ac. H Cl étendu
de cinq fois son vol.
d'eau.

On obtient ainsi :

2° Une liqueur.
On verse dans cette

liqueur du carbonate
d'ammoniaq. en exe.

(L'addit. préalable
del'hydrochîor. d'am¬
moniaque n'est plus
nécessaire, la liqueur
en contient déjà suf¬
fisamment.)

On obtient:

base terreuse, phosphates, oxp'
Qu'il y ait ou non des sels m

solublesà base terreuse, on ajout'
à la solution un excès de potas^
qu'on fait agir à froid, sans quj
on risquerait de précipiter l'oxy*
de chrome qui se précipite mêfl*
parfois et doit être recherché dat»
ce cas dans la partie insolub'
dans la potasse, par la calcin*
tion avec le nitrate et le carboné'

On obtient :

Appendice. Pour découvrir danslalj
les sels insol.à bases (erreuaes.oxalate*
phosphates ,on ajoute à une portionde l*w.
presque neutralisée par Yammoniaque 1u
ques gouttes de sesquichlorure de fer- t
A une autre portion, quelques goutte*,

chlorure de çalfium. On ajoute ensuit6
excès d'acétate de potasse ou de soude- |
On traite une partieduprécipité pari'*1 j

sulfuriquc.

1° Un précipité qui contient '
terres alcalines, sauf la.mag.n&.
On dissout le précipité dan s ,

l'acide chlorhydriq. et on aj4
à une partie de la dissolu'',
une solution de sulfate de eW

2° Une liqueur où se sont ?
centrés les alcalis et la maqw

Nota. Avant de l'analyser, on j
sure qu'elle ne contient pas seol^j
des sels ainmoHiacaux, et qu'elle 1»
un résidu fixe par la calcinatioB
un vase de platine.

s'I Pi

( On ajoute à une portion du mélange analysé de la- chaux S II se c
( en poudre et m chauffe à l'ébidlilion ..................... ' alcaline

Il se dégage un gai à ri■étt^
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et on ajoute du
chlorhydratei'am-
moniaque et un
léger excès d'am¬
moniaque à l'abri
du contact del'air.

On obtient :

2° Une liqueur
alcaline.

Si cette liqueur
est colorée en vert
elle contient du
chrome. On fait
bouillir cette li¬
queur alcal. rerte.

On obtient :

2° Un résidu insoluble: \
Il contient des oxydes de

fer et d'urane.ïl peut con¬
tenir aussi du chrome en¬
traîné par Voxyde de fer.
C'est dans ce précip. que
sesontconcentr. les terres
rares Yttria.Zircone,The-
me;les oxydes de cérium,
de lanthane et de didyme.
Il peut contenir aussi des
phosphates.borates, oxa¬
lates,fluorures,etc. ,insol.
etqq.-unesdo leurs bases.

Ce précip. digéré avec du
earb. d'ammon. fournit :
Wnprécip. où se concentre presque

tout le chrome, mais qui peut entraî¬
ner de la glucine et deVoxyde de fer.

(Si la quantité de chromeétait petite, son
o.î7/(/raurait pu être retenu dans l oxydeins.
dans hpot.; c'est là qu'il faudrait le chercher
parlacalc. 'dveclcnitra te ellicarbon.de pot.'

1° One solution ammon.
qui contient l'urane et où
se sont concentr.les terres
rares. On aiguise par l'ac.
acétique, et on essaie par
le prussiate jaune.

2° Un résidu qui peut
contenir de l'oxyde ferri-
que et des bases terreuses
ou alcalino-terreuses, des
phosphates,oxalales,ctc..
insolubles.On le redissout
dans Cl H et on yclierclie
le fer par le prussiate. Si
on en trouve, on essaie la
liqueur primitive.

Il se forme un
précipité rouge de
sany ............

Dans la liq. sur-
nag. se concentr.
les terres rares.
Cette liqu. primitive

donne m\ précip. bleu
par l&prus. jaune; elle
se eol. en jaune foncé
par le prussiate rouge.
Elle donne un prec.

bleu^wleprus.rouge.
Lcprus.jauney forme
un précip. blanchâtre
bleuiss. par l'oxydât.
Elle précip. en bleu

parles 2réactifs.

Ce précipité calciné avec du car-
bonate et de l'azotate de potasse,
donne une liqueur qui, neutralisée
par l'acide acétique, précipite en
jaune les sels de plomb ..........

(SESQUI-OXYIIE
l DE FEIi.

frotoxyd;:
DE FER.

Iles 2 oxydes ok
i ter a la fois.

sesqui-oxyiie
de chrome.

TUneliqueur
décolorée.

On la neu¬
tralise par un
acide, et on<
ajoute ensuite
un léger excès j
d'ammoniaq.

On obtient : !

I 1° Une solution ammoniacale
qu'on traite par l'acide sulflvjdr.

Si elle précipite en blanc, elle ne con¬
tient que du sine; si elle précipite en
noir, c'est qu'il y a du thalliuiii. Dans
ce cas, on neutralise la liqueur ammo¬
niacale par l'acide acét., et on y ajoute
un petit excès A'iodure de potassium.On obtient ainsi :

2° Un précipité.
On redissout ce pré¬

cipité par CI 11, et on
ajoute à la liqueur un
excès de earbon. d'am¬
moniaq. On obtient :

1° Un précip. jaune,
indice del'existence du

2° Une liqu. surnag.
On ajoute à cette liqu.

de l'ac. sulfhydr. Il se
forme un préc. blanc.
La liqueur contient du

Un précipité qui, chauffé au
chalumeau avec awtule de co¬
balt, donne une coul. bleue intense.

Une liqueur qui", sursaturée par
Cl II, bouillie et traitée par l'am¬
moniaque, donne nnprécip. blanc.

La liqueur traitée par le chlorure de fer donne un précipité ......................... phosphates seuls,
Celle qui a été traitée par le chlorure decalcium reste limpide.

La liqueur traitée par le chlorure de calcium donne un précipité .................... oxalates seuls.
Celleqai a été traitée parle chlorure de fer reste limpide.

Il se produit des vapeurs qui corrodent le verre................................... fluorures.
On y ajoute de l'alcool; il brûle avec une flamme verte ............................. borates. (l)

1°La liqueur précipite ou immédiate¬
mentou au bout de quelque temps, ce I
quiindique la présence ou de la baryte
ondela stroiuiane ou de ces deux bases

I à lafois.

Onversedans une partie de la liijueur,
l orecipitablepar le sulfate de chaux, un

petitexcèsi'acide fliwsilieique,et on
' chaule. On obtient :

2° Onajouteà l'autre portion de la liqueur, un petit excès d'acide
sWfuriqwpour précip. la baryte et la strontiane, et l'on verse dans

( laliqueur,iiltree et neutral. par l'ammon., de l'oxalate d'ammon.
V Aune portion de cette liqueur, lorsqu'elle ne précipite

plus par l'addition des sulfates et des oxalates alcalins,
on ajoute du phosphate de soude.
2°Auneautreportiondelaliq' on

I aj.unpeutercësdebarT/fep'precip.
lamagnesteet.danslaliq'liltrée.un
petitexeètdecarb.d'ammon.pour

] séeeu2parts

Un précipité. Ce qui indique que la liqueur contenait de la baryte.

Une liqueur. On la neutralise par l'ammoniaque et on
ajoute du sulfate de chaux. S'il se forme un louche se ma-
nisfestant lentement, mais accéléré par l'action de la cha¬
leur, la liqueur contenait de la.......................

Il se forme un précipité blanc qui I
laisse un résidu alcalin quand on
le calcine sur une lame de platine.

Le phosph. de soude produit un
précip. cristallin, soluble dans les

( acides, insol. dans l'ammoniaque.
un»iiq'alcool.Ou ( Uncportion précip. par le earbon. ou le phosph. de

«irai, le platine par \ soude surtout à chaud. Raies caractér.ausneetroscone
l'ac.sulfbjd.La lific ;

STRONTIANP.

precip.labaryte.Onevap.asiçcite'et
onchauffeaurougenaiss. dans un
vasedep!a(tne,jusqu'acequ'il ne

I sedeg.pinsde.vap.Ondiss.lerésidu
quinerenfermeplusquedes bases
alcal.,onrerseduchlor.deplatine,
oqevap.denouveauasecet on re-

divi*-> Une autre portion traitée par le méta-anlimon. de I
' potassedonneunprécip. (/rem*. Raiejaunecaractér. )

prendparl'u/cool/aiole.Onobtient;\

TJnrésid i insolub. j
dans l'aie, faible. On |
fait bouillir ce prec. /
à plusieurs reprises
av. l'eau.On obtient:

Une liqueur. On l'évaporé à sec et on examine la
partie soluble au spectroscope. Raies caractérist.

Un résidu. On le calcine et on examine la partie I rubidium
soluble au spectroscope. Raies caractéristiques, j et Cqesium.

( La solution alcal. de ce gaz, neutralisée par l'ac. chlorhydr. , donne un sel insoluble dans l'alcool, ammoniaque.
( La soMondece tel est soluble dans l'alcool .................................. ammoniaques composées.

(!) V. pour plus de détails pages 63, 69, le tableau pour la reekerche des acides.
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HT. TABLEAU
Présentant la marche à suivre pour reconnaître

DRESSÉ POUR LE COURS d'ANALÏSE DU COLLÈGE DJ

On verse, dans
la solution du sel
à essayer,du car¬
bonate de soude.
S'il neseformepas
de précipité, c'est
ur. indice que le sel
est à base alcaline,
et on peut procéder
immédiatement,
avec la solution, à
la recherche de
ï'acide.

S'il se forme
un précipité, c'est

1° Le sel ne se
charbonne pas.

La base alcaline
était combinée à un
acide minéral ou à de
l'acide oxalique.

On neutralise le
petit excès de carbo¬
nate que peut conte¬
nir la dissolution par

quelq. gouttes d'acide

A. Il se produit un
précipité.

On le jette sur un
filtre , et, pendant
qu'on le lave , on
traite, après l'avoir
acidulée avec l'acide
cklorhydriq., la solu¬
tion du sel par Vacide
sulfhydrique en solu¬
tion, et, s'il se produit
une action, on soumet
la liqueur à analyser à
un courant de ce gaz.

Nota.— Quand on aci¬
dulé la solution du sel
par Vacide ehlorhijdrïque,
il peut se produire des
phénomènes qui indi¬
quent déjà la nature de
1 acide du sel :

1° Il peut se manifester
une elfervescence d'un
gaz lonchissant l'eau de
chaux : carbonalts, eija-
nates,

2» Il peut se dévelop¬
per une odeur:

d'œufs pourris : sul¬
fures ;

d'amandesamères : cya¬
nures.

3° Une odeur d'acide
sulfureux sans dépôt de
soufre : sulfites.

4" Une odeur d'acide
sulfureux avec dépôt de
soufre, sels de la série
thionique : hypomlfdes,
etc.

5o Un précipité blanc,
redissoluble dans l'acide ;
chlorhydriq. concentré : 1
antimoniates, ttannates,
arsénites; molijl'dutes.

6» Un précipité blanc
non redissoluble : iili-
calci. Ce précipité peut
jaunir si on opère à
chaud : liunjslatcs.

7" Une colorât, brune
par l'iode mis à nu : io-
dales, liypcriodates.

1" V acide suif-
hydrique exerce
une action sur la \
solution du sel.

2° L'acide sulf-
hijdriq. n'exerce
point d'actionap-
préciablc sur la
solution du sel.

Ou ajoute à la
solution acidulée
quelques gouttes
de sulfhydrate
d'ammoniaque.

L'acide sulfhydrié
produit, dans la '
queur acidulée f.
Cl H, un précipité '
sulfure coloréen jaiif

L'acide sulfhydrt
ne produit point I
sulfure, mais le f>
s'altèresous l'influe*
de l'action dé~"
dante de S H. Il
forme un prècip. tm
de soufre, et, pa.r^i
deladésoxydat.qu*
a éprouvée, la liqfl
change de teinte.

Il se produit uni
cipile brun fouet,
noir, par suite de' 1
naissam de VaclA1
sel et de l'acide j
fhydriq. qui prod*jréaction et donne"'
laformat, d'uns»'/' 1

Kuta. — Pour l'Intelligence de ce tableau, -,

Il ne se produ^
de précipité, to 1̂
plusparalt-ilunl".
produit par du SJL
précipité, si le ^d'ammonium ?5
nait du polijsti'r,

On essaie de
soudre par \'« e--l,
rhydrique le f'L
produit par le c'1̂
de baryum co"
belment lavé.

cl».-"'
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Ce précipité lavé est
insoluble dans l'am-
mon. Il se dissoutdans

■l'acide chlorhydriquc
concentré.

La solut. chlorhijd., à laquelle on ajoute un fragment de une, donne
ungasbrûlantavecune flam. qui dépose sur une soucoupe froide do
porcelaine des taches métal, dispar. par Tact, des hypochlor. alcalins.

Il ne se produit pas dans ce traitement un gras dont la combustion
s'accompagne de lâches métaUiques. Le résidu de l'action du zinc
est une poudre noire qui, dissoute dans l'acide chlorhydrique, donne,
avec les sels d'or, soit de l'or divisé, soit du pourpre de Cassius..

ANTIMONIATE<
ou

ANTIMOMTES.

Ce précipité est soluble dans Vammon.et inattaquable par l'acide
I chlorhydr. dans lequel il se dissout par l'addit. d'un peu de chlorate

rfepo(.Laliqu.,traitéeparle une, donne un gaz combustiblequi brûle
en donnantdes taches mètall. disparais, dans leshijpochloritesalcalins.
Nota.Laprécipitât.Aesarséniates par Vaeidesuîfhydr. n'étant pas toujours complète,

ilestbondefairebouilliepréalablement la liqueur acidulée par un peu d'acide sulf'urique
Larantdela traiterpar l'acide sulfhydrique.

Le sel précipite le ni¬
trate d'argent enjaune.

le se/précipite le nitrate
A'argent mrougebrique.

ABSÉNITES.

ai;se\iates.

La solution passe du jaune au vert
tence d'un

Les réactifs constatent alors dans la liqueur l'exis- )
de sesquioxyde de chrome ............................................ \ CIIROMVTES.

La solution verte on
rouges» décolore,et le
liquide contient alors
un sel de manganèse.

La solution primitive était verte .............................. mwgainates.

La solution primitive était rouge ..............'............. hypemungan iti

La solution brunit, et, dans cet état, elle bleuit le \ Le nitrate d'argent forme dans la I
papier amidonné, et colore en violet le rbloroforme J solution un précipité jaune ......... ]
avec lequel on l'agite. Un excès d'acide sufhtjdr. la dé- l
colore par la transformation en acide iodhydrique, de \ Le nitrate d'argent produit dans la )
l'iode mis d'abord en liberté. (Àc. oxygénés de l'iode.) ] solut.primitiveneutral.un préc.jaune. \

La liqueur primitive, précipitée par l'acide chlorhydrique, donne un précipité blanc qui, j
i amené à l'ébullitionavec un grand excès de cet acide, ne se dissout pas, mais passe au I
I jaune-citron. Un fragment de une, agissant sur une portion de mélange acide, donne une (
) matière insoluble colorée en bleu intense .......................... ...... ......... )

La liqueur primitive est précipitée en blanc par l'acide chlorhydr. Le précipité se redissout
à chaud dans un assez grand excès d'acide. Une lame d'ètain, placée dans cette solution,
détermine un précip. bleu qui teste en suspension dans la liqu. et la colore en bleu intense.

Le précipité barytique n'éprouve aucune action de
la part de l'acide chlorhydr. bouill. Calciné au feu ré¬
ducteur dans une petite cuiller de plat, avec du char¬
bon, il produit un sulfure noirciss. l'acét. de plomb.

Le précipité, traité par l'acide chlorhydr. bouill.,
donne lieu à un dégagement de chlore décolorant le
sulfate d'Indigo. Il se produit de l'acide sélenieux
donnant un dépôt de sélénium rouge sous l'in¬
fluence des corps réducteurs ...................

Au moment de la solution, il se développe une
odeur d'acide sulfureux. Le résidu est du soufre re-
connaissable à sa transformation en sulfate quand i
on le fait déflagrer avec de l'a%otate de potasse..,

Le résidu, insol.dans les acides, est fixe; chauffé
avec du fluorure de calcium et de l'acide sulfurique,
il donne des fumées blanches qui déposent au con¬
tact de l'eau des flocons gélatineux de i "'

iiypeiuoda rrs

TUNGSTATES.

MOLYBDiTE"-.

1* Le précip. est complet, insoluble
dans les acides faibles, et, s'il a été
convenablementlavé avant le traite¬
ment, l'acide qui a agi sur lui ne laisse
rien de fixe quand on l'évaporé sur
unelame de platine, et ne forme point
de précipité quand on y ajoute un
petit excès de carbonate d'ammon.

2* Le précipité se dissout partielle¬
ment, et la liqueur acide filtrée laisse
quelque chose de fixe quand on l'éva¬
poré sur une lame de platine. Elle
précipite par le carbonate d'ammon..

SELS
de la série tltioniqu?
el plus probablement
HYPOSUXFITES.

deuj pages 90 et "ÏI ci-après, et si I . re les accolades.
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queleselestàbase
terreuse ou métal.
On ajoute alors un
petit excès de car¬
bonate de soude, et
le sel étant ainsi
transformé en sel
du même genre à
base alcaline, on
évapore à sec une
petite partie de la
solution et on cal¬
cine au feu réduc-
tpur la matière

. blanche que l'on
obtient.

acétique,et on y verse
un petit excès d'acét.
de baryte.

On peut se servir
de nitrate de baryte
ou de chlorure de ba¬
ryum, si un essai di¬
rect a appris que le
sel n'est ni un nitrate
ni un chlorure.

A. Il se produit un
précipité, etc.

( Voir, paye précé¬
dente, la colonne corres¬
pondante.)

2° Vacide sulf-
hydriq. n'exerce
point, etc.

(Voir, page pré¬
cédente, la colonne
correspondante)

B. Ilneseformcpas
de précipité par le
chlorure de baryum.

On verse dans la
liqueur primitive une
solut. d'azotate d'ar¬
gent.

Il se produit un
précipité qui ne
se redissout pas
par l'ébullition.
Le sel essayé ne
déflagre pas sur
les charbons ar¬
dents.

Il ne se produit pal
de précipité, etc.

{Voir, parie précé¬
dente, la colonne corres¬
pondante.)

Ce précipité est noit
ou de couleur foncée,
ou bien, s'il est blanCt
il se fonce par l'ébul¬
lition.

Le précipité n'esj
pas noir ou foncé. I'
conserve sa teinte mal'
gré l'ébullition.
On essaie de le dis¬

soudre dans VammO"
niaque.

Il ne se produit pas de
précipité par {'azotate
d'argent, ou, s'il s'en
produit un. il se dissout
par l'ébullition. Le sel
detlagresurles charbons
ardents. On traite le sel |
par l'act'demlfurique.

Il se produit
vapeurs colorées.

Il se produit
vapeurs incolores.

2» Le sel noircit en se carbonisant. Il contient un acide organique autre Qu
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La dissolution
a lieu avec dé¬
composition évi¬
dente manifestée
par une effer¬
vescence ou un
changement d'o¬
deur.

La liqueur restemodore,
mais il se produit une
effervescencepar le déga¬
gement d'un gaz, louchis-
sant l'eau de chaux.

3»La dissolution
du précipité par
Yacidechlorhydr.
est complète.

La dissolution
a lieu sans dé¬
composition ap¬
parente.

La liqu. acide, traitée
par un excès de chaux,
ne prod uit pas d'ummon.

La liqu. acide,bouillie
a\ec un exe. de chaux, laisse
dégager de Yammoniaq.

Il ne se manifeste pas d'effervescence,mais il se dé¬
veloppe une odeur d'acide sulfureux, et la liqueur,
traitée par un agent oxydant, se trouble par suite de
la production A'acide sulfurlq.etdesulfatedebaryle.

Le précipité banjtique, comme le sel primitif,
donne lieu par l'action de l'acide sulfurique à des
vapeurs quipeuvent servir à graver sur verre....

/ La liqueur primitive ne précipite pas
par le sulfate de chaux. Quand on ajoute

I au sel de l'acide sulfurique et de l'alcool,
1 celui-ci brûle avec une flamme verte...

Il ne se I
produit
pas de
vapeurs
corrodant
le verre, j

CARBONATES.

( Le précipité formé par
La liqueur l0 sulfate de chaux, est

précipite par l soluble dans l'ac. acétiq.
le suljate de 1
chaux. Pas de j Le précipité, formé par
flamme verte \ le sut'fate de chaux, n'est
avec l'alcool j pas soluble dans l'acide
et l'acide sul- I acétique. Le sol primitif
furique. calciné se transforme en

\ carbonate alcalin.

un sulfure. Sous l'influence de l'hydrogène naissant,«qui se produit par )
sulfurique sur un fragment de zinc, il laisse dégager un gaz qui noircit >
de plomb. Il colore en pourpre le nitroprusslate de soude, ............. )

SULFITES.

FLUORURES.

BORATES.

PIIOSFHATES.

OXALATES.

Ce précipité est
l'action de l'acide
le papier A'acétute

Ce précipité noir contient de l'argent réduit et du phosphate d'argent. Le sel examiné, )
chauffé dans un tube, donne de l'hydrogène phosphore à odeur alliacée, et un phosphate. S

Le précipité ne ' Ce précipité ou le sel primitif donne, quand on le traite par l'acide
se dissout pas sen- 1 azotique rutilant, de l'iode reconnaissant à la coloration qu'il produit
siblement dans ) avec l'amidon, et à la couleur pourpre qu'il communique au sulfure de
l'ammoniaque. { carbone, au chloroforme ou à la benzine, qui le dissolvent..........,

HrpOPItOSPHITES.

Il est très-so-
luble dans l'am¬
moniaque.

On traite le sel
primitif par l'ac.
tulfimque ou bien \
on soumet le pré¬
cipité formé par
les sels d'argent,
àl'actiondel'acWe
sulfurique et du
duc,etondistille.

11se condense dans coproduit
distillé de l'acide cyanhydriq.
reconnaissable à ce que la li¬
queur condensée, traitée par
un léger excès de potese, puis
par un mél. de sulfaieieproto
etdesesqui-03ijde.de fer, donne
unpree.quidevientWeuquand
on le traite par l'ac. chlorhydr.
et quelq. gouttes d'un corps
oxydant {chlore, brome, en
solut., acide azotiq. rutilant).

jaune-rougeâtre .....

blanc bleuissant à l'air.

Les seh de
protoxyde de
fer donnent,
avec la solut.
primitive, un
précipité.

Il n'y a pas de précipité par les seh
de protoxyde de fer. La solution rougit
d'une manière intense par l'action des
sels de sesqui-oxyde de fer ............

bleu intense.

CYANURESIMPLE

! FERRO-CYANURE
' (PRUSSIATEJAUNE*

| FERRI-CYANURE
{ (PIlljSSlATEROUGE).

SULFO-
CYANURES

La solution du sel jaunit quand on la traite par une solution faible
de chlore ajoutée goutte à goutte; l'éther décolore la liqueur en se co¬
lorant lui-même. Le sel, traité par le bichromate de potasse et l'acide
sulfurique, donne des gouttes de brome ............................

La sol ut. primitive ne/awmfpaspar le chlore. Le sel primitif, traité par le
bichromatede pot. et l'acide suljur., donne del'acide chloro-chromique
qui ressemble au brome,et qui décomposé parl'ammon. donne un chrom.,
après neutral. parl'ac. acétiq. précipitable en jaune parles sels deplomb.

\ Cesvapeurs sont rouges. Le résidu de la déflagration avec le charbon est un bromure ___
( Ces vapeurs sont jaunes. Le résidu de la déflagration avec le charbon est un chlorure.
[ Le résidu de la déflagration avec le charbon est neutre. C'est un chlorure ...........
i ê Le résidu de la déflagrationavec le charbon est alcalin, c'est un carbonate. La solution primi-
1 tivedusel,mêléeavec l'acide sul fur iq. , donne, avec un cristal de proto-sulfate de fer, une colorât, bmne-lonrée ■
l'acide oxalique ........................,.............................................

BROMATES

CHLORATES.

HYPERHCLORATES

AZOTATES.

SELSAAC.OKGAN
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IV. TABLEAU SYNOPTIQUE présentant une marche méthodique,propre à [^
DKESSÉ, COMMELES PRÉCÉDENTS,POUR LE COURSD'ANALÏSE Dl! _J

1° Un qa% qu'on fait passer dans l'eau de chaux

On dissout
dans l'eau le mé¬
lange salin. S'il
contient quelque
chose d'insolub.,
on ie sépare par
le filtre et on
J'analyse séparé¬
ment.

On verse alors
dans la solution
du carbonate de
soude en très-lé¬
ger excès, et on
ajoute à la li¬
queur une solu¬
tion d'azotate de
baryte.

On obtient :

Nota. Il faudra
rechercher, par une
expérience directe,
si la liqueur conte¬
nait originairement
les azotates.

1° Un préci¬
pité.

On lave ce
précipité, on le
détache du filtre
après l'avoir
égout.en le com¬
primant sur du
papier à filtrer;
on l'introduit
dans un petit
matras où on le
traite par un lé¬
ger excès d'ac.
chlorhydrique,
on chauffe ]us-
qu'àl'ébullition.

On obtient :

2° Une li¬
queur.

On verse dans
une portion de
cette liqueur un
petit cxc. d'azo¬
tate d'argent. On
porte la liqueur
à l'ébullition et
on la filtre bouil¬
lante, dans le
cas où il y a
lieu de clicrclier
l'existence des
bromaies.

On obtient
ainsi :

2° Un résida insoluble dans l'acide chlorhydrique faible. On recueill 6 I
co résidu et on le lave jusqu'à ce qu'il ne soit plus acide.............•/ "•

3° Une liqueur
acide.

On fait passer dans
cette liqueur un cou¬
rant d'acide sulfhy-
drique.

On obtient

1° Un précipité de sulfures.
Si ce précipité est jaune, il ne peut y avoir qu e\

des acides de l'antimoine, del'arsenic ou del'étaiO'l
Sa coloration en brun indique l'existence d'util
molybdate.

1° Un précipité.
On le dissout dans C1H. (M

ajoute de Vhydroehlor.d'amtf- i
et un petit excès d'ammoniaqM F
dans un vase clos, à l'abri âff
contact de l'air. On obtient'/

Une liqueur.

On précipite la 6a-
riite par un léser
excès d'acide sulfu-
rique. On filtre la
liqueur et on la neu¬
tralise par un très-
léger excès dépotasse.

On obtient :

2° Une liqueur qu'A (
soumet aux essais su''
vants........

1° Un précipité.

Si ce précipité est de couleur foncée, ou se
colore spontanément, le mélange contenait
des sulfures ou des hyp'ophosphites.

On traite le précipité délayé dans l'eau par
l'hydrogène naissant, en ajoutant quelques
gouttes d'acide sulfurique et un fragment de
zinc. On examine le gaz qui se dégage et on
distille une partie do la liqueur.

On obtient :

sulfureux et de sulfate
cuivre.

Ou obtient :
2° Une liqueur.
On la traite par un petit excès de

Carbon, de soude pour précip.l'excès
eVazot. (/('baryte et d'asot. d'aryen'.
Onévap.àsiceité la iiqueur filtrée et
on calcine le résidu avec un peu de
charbon; on neutraLparl'anV/e azo¬
tique et on précipite de nouveau
par Yazoliite d'argent.

1" Une liqueur distilla

2° Une liqueur.
On ajoute à cette liq u"

neutralisée par la pota&f
ou un petit excès de nitrt'
de palladium,on,hdéÛ&

Il se produit un précipité. On verse *
l'eau de chlore dans la liqueur qui a fou r1'
ce précipité.

Il ne se forme pas de précip. On«aminéleméla^
primitif pour recherch. la présencedel'actif'
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laïre DÉCOLVRIR, dans un MÉLAME de PLUSIEURS SELS, la présence des ACIDES qu'ils contiennent
COLLÈGEDEFRANCE,PAR LE PROFESSEURB1LARD, DE L'INSTITUT

Ce ga% est inodore et trouble l'eau de chaux: c'est de
l'acide carbonique. On examine la solution chlorhydrique,

' et on essaie d'y constater l'existence de l'ammoniaque.

La liqueur acide ne manifeste
pas la présence de l'ammoniaq.

La liqueur acide manifeste
l'existence de Yammoniaque.

CAaa&al'odeurd'acidesulfureux; l'eau de chaux dans laquelle ils'estdiss., traitée parlescorps
oiyd.: chlore, brome, eaurégale, etc., contient de l'acide suif, reconnaissable par lessels debar; le.

Unepetite partie du résida, traitée dans un creuset de platine parle fluorure de calcium et V'acide nulfur.,
donnenaissanceà des tapeurs Hanches qui déposent des flocons de silice sur une lame de platine mouillée.

Duefaillie portion du résidu, traitée par le charbon dans la flamme réductrice, donne lieu à un sulfure
quinoircitle papier d'acétate de plomb .........................•.................................

Uneportiondu résidu qu'on fait détoner avec l'azol. de potasse donne lien à la nroduct. d'un sulfate recon¬
nais,parlesse/s de baryte.Le résidu contenait donc du soufre et dès lors le mél. primitif des sels contenait des

Uneportiondu résidu est délayée dans l'acide chlorhudriaueavec addition d'une lame de sine. L'hydrogène
naissantdéveloppeune couleur bleue .................... ........................................

Ouanalyse ceprécip. d'après les méthodes décrites dans le tableau relatif àla recherche des
bases,et selon que l'on trouve de l'élain, de l'antimoine et do l'arsenic, ensemble ou séparé¬
ment,on conclut à l'existence dans ce mélange salin des....."..........................

Onfait bouillir avec qq. gouttes de solution d'acide sulfureux une petite portion de la liq.
quisurnage ce précip. de sulfure après l'ébull., et on la traite de nouveau par l'acide sulfluj-
aWj.S'ilse produit un précip. jaune de suif, d'arsenic, c'est que le mélange salin contenait des

1° Un précipité cjris-bleuâlre. Si ce précipité produit, en le calcinant avec un mélange d'azotate et
decarbonatede potasse une matière jaune dont la solution précipite en jaune les sels de plomb, ce précipité
estdei'o.î//','('de chrome, et la liqueur primitive contenait des ........................................
H'ïne liqueur. On la traite par S H. S'il se forme un précipité couleur Je chair { Cette solut. primi-

qd, calcinéavecle mélangede carbonate et d'azotate, donne une matière soluble de \ Xvf&èUÀlverte,,
couleurwr/e, la solution primitive contenait des sels, dont l'acide tient du manganèse, f Elle était rouge..

1° On ajoute à la liqueur un excès de Cl II et un morceau de feuille d'étain. S'il se produit
une coloration en bleu la liqueur contenait des.......................................

Nota.—Laprésence des moljbdates a été déjà indiquée par la co\i\. brune du précip. formé par l'acide sulFhyd.
3° On procède à la recherche de l'iode en ajoutant, goutte à goutte, à la riqu. neutralisée

par l'acide acétique et additionnée d'empois d'amidon, une solution très-étendue de chlore. S'il
se produit une coloration bleue, la liqueur contenait des iodures, et le mélange-analyse des

1° Ce résilia traité par l'ac.sulfur., qu'on addit. d'alcool,communique à ce li-
qnide la faculté de braleraveciinefl.t'er/-/aMn4/recaract. Le mélangeconten.des
2° Ce résidu, traité dans une petite capsule de platine ou de plomb par l'acide

sulfurique, donne des vapeurs blanches susceptibles de graver le verre.......
lo Un résidu Insoluble dans l'acide acétique qui, chaude au rouge sur une

lame de platine, se décompose sans noircir en produisant un carbonate qu'une
température plus haute transforme en chaux alealiae .....................
ï° Une ligueur. Ou la neutralise par quel que s gouttes de potasse. S'il se forme

un précipité, c'est qu'elle contenait du borate ou du phosphate de chaux. On
ajoute à la liqueur un petit escès d'acide elilorhudr. et quelques gouttes de
pei chU rare de fer. Si dans la liqueur restée limpide l'aeélate de potasse ou de
soude donne un précipité blanc-jaunâtre, la liqueur produite contenait des

Uprècipité d'arqent était de couleur foncée. Le produit distillé, ainsi que le gaz qu'il a dégagé
pendantla dissolution du zinc et l'ébullition de la liqueur, noircit le papier d'acétate de plomb ...........

Amie portion de la liqueur, avant la précipitation par le nitrate d'argent, on ajoute quelques
gouttesà'aeetale de plomb pour précipiter les sulfures. Le nitrate d'argent donne dans la liqueur filtrée
unprécipitéblanc noircissantspontanément ou par l'ébullition. .....................................

Leproduit distillé a l'odeur d'amandes amères. Addi- I La liqueur pri- ( Jaune-rougeàlre
donnédépotasse et d'un mélange de sel de protoxyde, et l mitive addition.
desesquioxyde de fer, il donne tin précipité qui, par j d'un sel depro-
l'additiond'un excès d'acide Cl Het d'un agent oxydant, I toxijde de fer,
se colore en beau bleu. (composés cyaniques.) ........ [ doimcunprécip.

Unpréeip. noir avec le nitr. de palladium, blanc avec un sel de cuivre. Ce précip. traité par une
goutted'iidi/cazotique, met en liberté l'iode, reconnaissable à ses réactions ordinaires ..................

A une partie de cette solution, on ajoute peu à peu une solution étendue de
chlore. Si la liqueur se colore en jaune et si, agitée avec de l'éther, elle colore
en jaune ce liquide qui se décolore par la potasse en donnant un sel produisant
avec l'aciiie sulfurique dit brome colorant en orange foncé l'empois d'amidon....

On évap. l'autre partie de cette solut., on mêle le résidu avec du bichromate de
pot. et on traite par l'acide sul fur. concentré. Il se produit des vap. colorées et un
liquide rouge-orangetrés-foncé.TiaM par l'ammon., ce liquide donne lieu à une
liqu. jaune qui, neutr.par l'acide acétique, donne avec lessels de plomb xwprêc.
jaune; c'est qu'il s'était formé de Vue. cldoro-ehromiq. ellemélangesalin conten. des

la liqueur se colore en jaune par le brome mis en liberté, et l'éther et le chloroforme enlèvent
ceirome au liquide. La solution contient des bromures et le mélange analysé contenait des

la liqueur, évaporée à siccité, laisse un résidu fixe ( Le mélange primitifsecoL en/aim« par l'flC.*«//".
qui,traite par le bichromatede potasse et l'acide sut- ) qui produit de l'ac. hypochloriq.Il contenait des
furique,donne de l'acide chloro-chromiquc.Le produit j Lemélangeanalysénese colore pas ea jaune par
dela déflagrationavec le charbon contient des chlorures. ( l'acide suit urique. Ce mélange contenait des ___

Lemélangeprimitif, traité par un grand excès d'acide sulfurique et un cristal ieproto-sulfale de fer, donne
une coloration en liruu-fonce ou en rouge. Le mélange analysé contenait des .........................

3°On évap. à sec une
partie de la (171/., et on
examine le résidu.

i« On précip. par un
selde chaux une partie
de la liqu. et on traite
par l'acide acétique, le
précip. recueilli sur un
filtreet lavé. On obtient :

CARBONATES
(sans cyanates).
CYANATESSCIlls
oumêi.és nECARUO

SULFITES
OU HY'POSULFITES

SILICATES.

SULFITES.

HYP0SULF1TF.

TtIXGSTATES.

STiNNATES.
ANTlUOMVrES.

ARSÉNITES.

ARSÉNLATES.

CHROMATES.

| MANGANATE3.
RYPEKHANGANATXS

MOLYBBATES.

IODVTES
ou

des HYFERIOJUTES

BOR'.TES.

FLUORURES.

0\VLATES.

PHOSPHATES.

Dlancbleiiissantiil'air
| elpar lesageutsox\d.

D'un bleu intense...

Unesolut. qu'on dé¬
barrassepar un cou-

| rantde SU de l'excès
I de palladium ou de

CMWe,et qu'on fait
bouillirpour chasser
SH en excès.

HYPOPHOS-
riilTES.

CYANURES
PRDSSUTfiSSIMPLES)
CYANOFERRURES
^PKtsSIATEJAUNE)
CYANOFERRIDES
rpRUSSIATBROUGE.

IODURES

CHLORURES.

ClILORtTES.etpeut-être
deSHYPERCHLORATE^

j HYPERCHLORATES
I SANSCHLORATES.

! AZOTATES.



lh

TABLEAU DES CORPS CHIMIQUES (1)

NOMS DES CORPS.

tS.:i

Acétate aluminique.
— ainmoiiique
— argeRtique.
— barytique.

- calcique.
— cuivnq. crist,
— bicuivriq.
— ferreux.
— ferrique.
— magnésiqne.
— manganeux.
— mercureux.
—■ mercnt ique.
—■ morpliique.
— plombiq. cr.
— plombiq. (iri-
— potassiq.
— sodique cr.
— zincique.Acétone.

Acide acétique.
— acétique liydr.
— antimonieux.
— antiinonique.
— arsénieux.
— arsénique.
— azoteux.
— azotique.
— id. mouohyd.
— du comm.
— liypoazotiq.
— benzoïque.
— id. crist.
— borique.
— borique cr.
— bromhydrique

— bromique.
— butyrique.
— id. iivd.
— eamphorique.
— id. bydr.
— carbazotique.
— carbonique.

— cliloreux.
— liypoelilorenx
— chloriqnr.
— percbloriq.
— chlorbydriq.

FORMULES
et

SYMBOLES.

cliromique.
cinnamique.
id. kyd.
citrique,
id. crist.
créniqne.
evanliydrique
iluorh'ydrique
formique.
id. hvd.
gallique.
gallique hyd.

Al'0 ! ,3Ac
AzH 4,0,Ac.
Al-O.Ac
BaO,Ac+aq.
CaO,CJ|3d 3+aq.
CtiO.Ac-J-aq.
2CuO,Ac+6aq.
FeO.Ac
><V03,3Ac
MgO.Ac
,.MnO,Ae+4aq.
Hg'O.Ac
|HgO,Ac
mph,Ak,Ac4-HO
PbO,Ac,3aq.
|3PbO,Ac
KO.Ac
NaO,Ar-f(!aq.
ZnO.Ae+3aq
C«H"0'
C4I130 3=A
Ac-fllO
SbO 4
SbO s
AsO»
AsO\3H04-aq
AzO 3
AzO s
id+IIO
id+4aq

|Az0 4
Cli U 508=Bz
-d+IIO
110»
BOs-+-3HO
Bill

BrO 5
C'II'O'^Bu
îd.+HO
C,î0H ,40«=Ca
CMH' 40«,3H0
C"H«Az 80 ls ,H0
CO3

C10!
CIO
CIO5
CIO'
C1H

CrO»
C"fF0 8=Cm
C'H'O'+HO
C"H s0"=Ci
id+3HO,2aq
C14H ,6AzO"
CyH
F111
C!HO'=Fo
C'HOMiO
cl4n!'09no-(-2aq=G
C14H 30 ; ,3UO

i tableau sont ceux admis dans
(1) Lesnomsen italiques sont ceux des corps simples.— (2) Les équivalents adoptés dans cet___

l'enseignement officiel et les traités de cbimie les plus récents.—(3) A la température de 4-15".— (4) A 90° centésimaux.

E



NOMS DES CORPS.

Acide iodhydrique.
— iodique.
— périodique.
— lactique.
— id. hyd.
— malique.
— id. hyd.
— margarique.
— id. hyd.
— oléiqiie.
— id. hyd.
— oxalique.
— id. crist.
— pectique.
— phénique.
— phosphoreux.
— hypophosphor.
— phosphorique
— id, trihyd.
— pyropho'sphor.
— picrique.
— silicique
— stéarique.
— id. hyd.
— succinique.
— id. hyd.
— sulfhydriq.
— sulfoviuique.
— sulfureux.

— hyposiiliureux.
— sulfurique.
— id. monohyd.
— hyposulfuriq.
— tannique.
— tartrique.
— id. crist.
— pyrotartriq'no.
— id.liquide'pTrm.',
— uriqoe.
— valerianique.
— id. hyd.

Aconitiae.
Albumine (protéine).
Alcool.

— amyliqne.
— méthyliq.(esp.bois;

Aldéhyde.
Alumine.
Aliiminhm.
Amidon.
Ammoniaque.

Amylène.
Aniline.
Antimoine (slibium).
Antirnoniate potas.

— potas.(bi).
— de pot grenu.
— sodique.

Àntimonite sodique.
Argent.
Arséniate ammonique

— barytique.
— calcique.
— cuiviïque.
— ferreux.
— ferriqne.
— id. crist.
— magnésique
— manganeiu.
— mercureux,

FORMULES
et

SYMBOLES.

IH
10*
10'
0«fl sO5=I
d-fHO

GsM40'=Ma
id+2H0
C"H 33Os=Mg
id+HO
0«H» 30 3=01
id+HO
~H)3=Ox

id,3H0
C»H Î00 !\2II0
C"H sO,IIO
Ph0 3
FhO
l'hO 5
rhOM-3HO
Ph6 5+2H0
C'-lPAz'O"
SiO2
C«II 6»Os=St
id-f-îHO
C*M3Os=Se
id+31I0-
IIS
CIHO-f-2S0',HO
SO1

S!0 !
S0 S
S( >3-fHO
S«05
CS4JII!0 3!= T
C,H*0 10=Tr
01+2110
C'°il»0»
CH'O*
C1,Az4H*0«
C">H30 3=V1
i'I+IIO
C"II"Az0 14 (?)
C4°II31AzsO,s
G4HB0»
C.oH ,î 0 î
C-1V0'
C4Hs0 2
Ai«0'
Al
CHH 100 10
AzH 3=Am

'II'»
■H'Ai

Sh
!IO,SbO s
KO,2SbO s
KO,SbO s,7IIO
NaO,SbO s
NaO.SbO 4
A?
Î(lill'0)is0 !+2.lq
2BaO,AsO s+4aq
2CaO,AsO s+6aq.
2CuO,As0 5
2FeO,AsO s
2Fe"-03,3As0 5
id+12aq.
2MïO,AsO s
2MnO,As0 5
2Hg 50,AsO s+aq,

598,50
2036.00
1286,00
012,50
125,00
450,00

1675,00
3262,50
3375,00
3412,50
3525,00
450,00
787,50

5673,00
175,00
687,50
487,50
887,50

_225,00
1112,50
•2802,50

566,74
6425,00
6650,00
1137,50
1475,00

12,50
1575,00
400,00

600,00
500,00
612,50
900,00

7723,00
1650.00
1875,00
1650,00
1100,00
2100,00
1162,30
1275,00
6662,50
5162,50

575,00
1100,00
400,00
550,00
641.96
170,98

2023,00
212,50

875,00
1162,50
1612,90
2701,83
4814,73

iS9,33
300,40
100,40

1350,00
2312,50
3803,50
2812,50
2430,70
2337,50
6312,50
7662,50
1937,50
2326,86
6750,00

127,88
166,88
182,88

81,00
90,90

116,00
134,00
261,00
270,00
273,00
282,00

36,00
63,00

434,00
94,00
55,00
30,0o
71,00
98,00
89,00

229,00
45,34

514,00
532,00

91,00
118.00

17,00
126,00
32,00

48,00
40,00
49,00
72,00

618,00
132,1X1
150,00
132,00

89,00
168,00

93,00
102,00
533,00
437,00
46,00
88,00
32,00
44,00
51,36
13,75

162,00
17,00

70,00
93,00

122,00
216,14
385,17
279,14
200,03
192,03
108,00
185,00
304,28
225,00
194,46
18,7,00
505,00
613,00
153,00
186,14
540,00

COMPOSITION
en centièmes.

0,78
76,03
69,38

56,36
79,49
43,66

47,07

5

50,00

66,67
40,00

33,28

1182,35

21,79
10,75
16,88
15,57
15,92

28,10
50,29
24,89
40,79
38,51
31,68
26,10
26,41
38,20
77,04

99,22
23,97
30,62

90,01

86,57

96,67

96,82

37,00

43,64
20,51
56,34
72,45
79,77

52,93

96,62

77,12
94,12

50,00

33,33
60,00
81,64
35,-'0

88,0

91,18

46,72

:i7,65

78,21
76,96
60,55
84,43
83,08

62,18
37,89
51,11
59,21
61,49
68,32
56,28
73,59
61,80
21,30

9,99

13,43

3,33

3,18

43,00

27,5!
20,23

18,30

8,82

22,57

9,72
11,82
24,00

17,62

1,66

H
aa
SE

i,4!3gai

1,215

0,9

1,62

1,065

1,01

1,19t*i

2,234
gaz.

1,97
1,842
1,347

1,730

1,2--

0,937

0,794
0,812
0,798
0,790

2,56

0,639
1,028
6,720

10,474

SOLUBILITE
dans 100 P.

très-sol.
en tt. pp.
sol.

en tt. pp.

IBS,

très-lég. sol.

12,5
nsol.

peu sol.

en tt. pp.

peu sol. b'e sol

insol.

4; b l» 33,3
2 vol. 1/2 à 3

2 TOI. 1

en tt. pp.

très-sol.

30 ; b'e 200
-1.

en tt. pp.
presque ins.

4
très-lég. sol

en tt. pp.
peu sol.

insol.
très-sol.

insol.
peu sol.

insol.
insol.
peu sol.
très-lég. sol.
décomposé.

sol.
nsol.

insol.
insol.

peu sol.
sol.

en tt. pp.

toutes pp

sol.

en tt. pp.

sol.

t.-3.;bUt.pp

sol.;b'74
6 vol.

0,8

en tt. pp.

ol.

solub.
ol.

en tt. pp
insol.

en tt. pp
très-sol.

très-sol.
en tt. pp

insol.
très-sol.

sol.
en tt. pp

nsol.

sol.

(Dit pp.

sol.

tt. pp,

sol.

100

sol.

Sol.

sol.
tt. pp.
insol.

tt. pp.
tr.-sol.
insol..
tt. pp
tr.-sol.

insol.

sol.
tt. pp

insol.

insol.
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COMPOSITION -À
H

SOLUBILITÉ
FORMULES m ©

il |j en centièm es. dans 100 P.
NOMS DES CORPS.

SYMBOLES. -« BASE. ACIDE. EAU. EAU. ALCOOL. ÉTHER

Aiséniatemereurique 2HgO,AsO s 4131,50 331,00 65,26 34,14
— plombique. 2FbO,AsO s 4226,50 333,12 65,97 34,03 —
— potassique. 2KO,AsO s 2615,36 209,22 45,01 54,99 en toutes pp.
— pot. cr. (bi) KO,AsO s-f-2aq. 2231, i3 180,11 26,14 63,88 9,98 1,76 très-sol. insol.
— sodiq. cr. 2NaO,AsO s-f-23aq 5025,00 402,00 15,(2 28,61 55,91 10
— sodique(bi) NaO,AsO s-f-4aq. 2275,00 182,00 17,11 63,17 19,12 très-sol.

Arsenic. As ou Ar 937,50 75,00 3,73
Arsénite calcique. 2C,aO,AsO» 1937,30 155,00 36,21 63,79 insol.

— cuprique. 2CuO,AsO s 2230,70 178,46 44,44 55,56 —
— ferriq. (sous).
— magnétique.

2Fe 30',AsO» 3237,50 259,00 61,78 38,22 —
2MsO,As0 3 1737,50 139,00 29,12 70,58 —

— potassique. îKO.AsO" 2415,36 193.22 48,74 51 26 ïncrist. sol.
— sodique. 2NaO,AsO' 2012,30 161,00 38,62 61,38 0,5; b le 2 75;b'tt.pp

Asparagine crist. Ct ll 8Az îOs-f21IO 1875,00 150,00 1,519 sol. insol. insol.
Atropine. l'.a-H=»Az0 6 3612,50 289,00 Iég.sol,;b to40 très-sol. 6
Azotate dVonitine. C8«8"ii0 !*,liO8,lI0 708,00 91,10

— aluminiq. AP0 8,3Az0 5 2666,96 213 36 J4.06 75,94 1,70 mcrist. sOl.
— ammoniqne. AzlI',0,AzO s 1000,00 80,00 32,50 67,50 50;b lett.pp. b1 19
— argentique. AgO.AzO» 2125,00 170,00 68,24 31,76 I00;b**200 l)i 25
— barytique.
— bismutliique.

BaO.AzO" ■1633.00 130.64 58,59 11,11 3,20 8; b l<-'35 insol.
Bi3*i3,:iA7.0s+t8aq 6110,76 488,86 48,45 33,14 18,41 décomp. insol.

— id. basique. BiO»,AzO s-f2aq. 2305.38 306,00 76,78 11,12 5,80 insol. —
— calcique. CaO,AzO s+4aq. 1475,00 118,00 23,81 45,72 30,47 2,24 25; b l« 363 sol. b l 100
— cobaldque. CoO.AzO 5 Il 11,00 91,52 40,66 59,34 très-sol.
— cuivrique. CuO,AzO s+iaq. 1621,00 129,73 30,63 41,02 27,75 2,114 déliquesc.
— ferrique. Fe"-Os,3Az0 5 3025,00 212.00 33,07 66,93 1,46 très-sol. très-sol.
— magnétique . MiïO,AzO s+6aq. 1600,00 128,00 16,03 41,99 41,96 100 10
— mercureu\ Ilg !0,AzO s+2aq 3500,00 280,00 74,28 19,28 6,44 1,18 sol. décomp.
— mercnriq. HgO,AzO'M-2aq 8250,00 180,00 60,00 30,00 10,00 4, inci ist. déc
— plombiqne. PbO.AzO» 2069,50 163,56 67,38 32,62 4,40 Ï4 insol.
— potassique. KO.AzO 5 1263,93 101,11 46,59 53,41 1,933 30; b l* 335 b l 2
—■ sodique. NaO,AzO s 1062,50 85,00 36,01 63,96 2,760 55; h 1" 225 3
— d'urée. Cîll"ii'O î ,llO,JiOs 1537,50 123,00 48,80 43,89 7,31 peu sol.

déliçuesç.
sol.

— zincique. ZnO,Az0 5+6aq. 1836,50 148,52 27,28 36,37 36,33 2,09 sol.
\~ote [nitrogèue). Az ou N 173,0(1 14,00 0,9714
Bar) te. BaO 938,00 76,64 89,36 10,44

— hyd. crist. id.-f 10 aq. 20.83.00 L66,64 43,97 54,03 i ; b le 10 b* 0,5
— fondue. BaO.HO 1070,50 85,64 89,48 10,32

Baryum. Ba 85S,00 68,64 1,5
Bébéerine. C35II MAzO s 3650,00 292,00
Benzine. C13H6 973,00 78,00 0,85 très-peu sol. sol. sol.
Benzoate ammoniq. Azll'0,Bz 1737,50 139,00 18,92 81,08 sol. sol.

— calcique. CaO,Bz-4-4aq, 2212,50 177,00 sol. sol.
— potassique. RO,Bz+aq. 2113,93 169,11 très-sol.
— sodique. KaO,Bz+aq. 1912,50 153,00 — peu sol.

Bismuth, Bi 1330,38 105,00 9,822
Borate ferrique. l-V-03,3B0 3 2308,45 184,67 43,47 56,53 insol.

— potassiq. KO,BO' 1025,08 82,00 57,15 42,53 sol.
— sodique prîsra. NaO.SBO'+lOaij. 2384,80 190,78 16,33 36,54 47,13 1,75 6; b'e 50 presq.ins.
— id. octaéd. id.-f-oaq. 1822,30 113,78 21,36 47,81 30,83 1,80

Bore. B ou Bo 136,15 11,00 S.68 un peu sol. (?) insol. insol.
Brome. Br 1000,00 80,00 2,966 très-peu soi. solub. très-s.
Bromh\. de cieutine. C'6H«Az,HBr 260o,00 208,00 61,06 38,94 50 30

— decinebon.bas. Ca8l 22ii 20sHl)f-4-ial. 4912,50 393,00 74,81 26,61 4.58 8,5
— — neut. C3SH2-lz202HBr-i--'.a(l.6150,00 492.00 59,75 32.93 7.32 16,6
— demorphine. C«H'»liWa«r-H»q. 5025,00 402,00 78,s9 12,13 8,96 4
— dequininebas. CMl-'lî^oMIBr-f-iaq. 5287,50 123.00 16,60 19,15 4,25 1,066
— — neut. Clol!-'l,-ij'*HBr4-0aq.6730,00 540,00 60,00 30,00 10,00 14,30

Bromoforme. C2Hlil 3 3162,50 253,00 2,10 sol. sol.
Bromure amraonique. AzH 4Br 1223,00 98,00 sol.

— argentique . AgBr 2330,00 188,00 37,13 12 33 5,128 insol. insol. insol.
— ferreux. FeBr 1350,00 108,01 23,96 74,04 soin ble.
— mercureuï. Hg'Bt 3500,00 280,00 71,16 28,54 insol.
— mercurique. HsBr 2250,00 180,00 55,39 44,41 sohAle. — sol.
— potassique. KBr 1488,93 119,11 32,84 67,16 1,52 très-sol. un peu sol. insol.
— sodique. NaBr 1287,50 103,00 22,53 71,45

Brucine. C«H mAï , 0' 4923,00 394,00
— cristallisée. id.-4-8aq> 5825,00 466,00 S4,55 15,45 l,850;b l(M/bOOtrès-sol.

But\ lamine. C'H"Az 9 i 2,50 73,00 toute prop. toute p. tt. pp
Cadmium. Cd 696,77 50,00 S,690
Caféine. C16II 10Az'O 4 2425,00 191,00

— hydratée. id.-f-aq. 2537,50 203,00 91,52 8,48



NOMS DES CORPS

FORMULES
et

SYMBOLES

COMPOSITION
en centièmes.

SOLUBILITE
dans 100 p.

Calcium.
Campborate ammon
Camphorate potassiq.
Camphre.
Cantbaridine.
Carbonateam. (sesq.)

— id (bi.)
— barytique.
— calcique.
— ferreux.
— lithique.
— maguésiq.
— œaguésiquedu

commeàchaud
— id. à froid.

— manganem
— plombique.
— potassique.
— id.(bi)erist.
— sodique.
— id. crist.
— id. (sesqni)
— id. (bi)
— zincique.
— id. (parprit.)

Carbone.

Ca
2(l!H 4O),Cî0H"0 6
2KO,C"H 140'
|CaoH' G0 2
. >H60 4
-2AzIl40,3CO !+aq
AzH'O.îCO'+aq
BaO.CO»
!CaO,COs
FeO.CO 1
LiO.CO1
MgO.CO'
MsO,HO+3(MgO,

CO?î+3aq.
MgO,HO+4(MgO,

CO'-l+Oaq.
MnO.CO1
PbO.CO"
,RO,CO J
KO.iCO'+HO
NaO.CO"
d.+lOHO

îNaO,3C0 5+;aq.
\aO,«CO*-+HO
jZnCCO 1
(InO.IKI)» (InO/.OV
G

250,00
29-28,00
3432,80
1900,00
1225,00
1475,00
987,30

1233,00
625,00
725,00
455,33
525,00

2273,00

3475,00
719,68

1669,50
863,93

1251,43
662,50

1787,50
2030,00
1050,00
781,50

3420,00
75,00

Cêrium.
Chaux.

— bvdratée.
Chloral.
Chlorate potassique.

— sodique.
Chlore.
Chloroforme.
Chlorure alumin.

— ammoniq.
— aiitimoniqiu-

argentique.
— auiique.
— barytique.
— id, crist.
— calcique.
— id. crist.
— ferreux.
— id. cri^t-
— ferrique.
— id. crist.
— magnésiq.
— id. crist.
— manganeux.
— mercureux.
— mercurique.
— morphique.
— id. crist.
— plombique.
— potassique.
— platinique.
— sodique.
— çtaniieux.
— id. crist.
— stauuique.
— id. ciist.
— zincique.

Gliromate plombique
— potassique
— id. (bi).
— sodique.
— id. crist.

Chrome.
Cinchonine.

Ce
ICaO
id.-f-HO
CHCTO 2
KO,C10 s
N"aO,C10s
Cl
C'HCl 3
Al'Cl»
Azll'Cl
ISbCl'
AgCl
AuCl"
BaCl
B.lCl+2aq
GaCl
id.+6aq.
PsCl
id.-f-iaq.
Fe"-Ci3
id.-t-5aq.
MgCl.
id.+6aq.
MiiC!+6aq.
H2 !C1
HgCl

,vh cm
id.-4-6aq.

IPbCl
Ikci
p«a«
SaCl
SnCl
id.+aq.
SnCi 2
id.-f5aq.
iZnCl
,PbO,CrO"
Iv'i.CrO 3
KO,2Cr0 3
\aO,Cr0 3
ij.+10aq.
Cr
lC»ll"AzO=l

590,80
330,00
462,50

1842,10
1332,13
1330,70
443,20

1192,10
1671,56

668,20,
2932,50l
1793,20
3187,92
1301,20
1526,20
693,20

1368,20
793,20

1243,20
2029,60
2392,10

593,20
1268,20
1162,88
2943,20
1693,20
-018,20
4693,10
1737,70
932,13

2118,48
730,70

1180,70
1293,20
1623,90
2186,-40

849,70
2023,00
1217,43
1815.93
1016,no
2141,00
323,50

ïl!.lk[1925,00

182,00

278,00
57,37

133,56
69,11

100,11
53,Ou

143,00
(64,00
84,00
62,52

273,60
6,00

47,23
28,00
37,00

147,33
122,30
106,45

35,45
119,3
133,71

33,13

143,45'
303,01
104,09
122,03
53,45

109,45
63,43
99,45

162,35
207,35

47,45
101,45
117,02
233,45
135,45
321,45
375,43
139,01
74,56

169
58
94,45

103,45
129,90
174,90

67.97
161,84
97,39

14
81,28

171,28
26

154,00

11,11
34,11

28,81
32,91
77,64
56,11
62,09
30,77
48,41

44,76

42,10
61,71
83,5:
68,16
47,05
58,62
21,78
37,94
37,02
64,81
66,3

71,42
75,76

38,44
29,23

10,08
20,45
33,66
54,81
75,27
65,18
65,86
56,13
36,21
18,29
44,16
27,80
34,52
27,03
26,29
12,39
23,56
84,94
73,82
88,91
75,90
74,49
52,44
58,16
39,52
62,40
56,95
45,30
33,71
47,84
68,93
48,35
31,88
38,26
18,1

88,89
63,89

55,94
55,71
22,36
43,89
37,61
60,23
51,E9

33,75

33,88
38,22
16,48
31,84
43,96
41,38
15,37
40,17
52,29
35,19
20,"

61,56
70,77

H 0,81
79,5i
66,3
45,19
24,7 3
34,82
34,1-4
29,10
63,79
32,51
55,84
35,6
65,48
51,30
73,71
34,84
30,30
15,06
26,18
11,0"

9,72
25,31
47,56
41,:
60, i S
37,60
34,34
54,70
66,29
52,1
31,07
51,65
68,1
61,74
29,92

15,25
11,38

19,49

22,02

8,99|

62,8'
21,8'
10,69

12,79

24,24

C139,08

14,77

49,20

36,6

21,67

52,77
46,14

14,38

8,71

25,7

51,90

0,9887

29
2,723

3,55
6,73
2,216
2,085
2,466
1,45
2,11

4,50

3,50 i
3,53

3,15

S,»gai
1,48

1,52

48

3,90

2,23

1,76

1 b'e 33
1 b'e 25
0,229
insol,
25; b'e déc.
18;b'c déc.
1/43 ; b'c 1/23
1/6000
insol.
peu sol.
insol.

presqueinsoluble.

insol.

109; b'e 205
25; b'e déc.

60; b'e 470
20 ; b 1" 44
11; b'e déC.

7,110
,420

3,90
1,836

2,207

2,01

1,577
6,00

0

insol.

1/500
très-sol.
6,03; b'e 60
33,3
sol.
insol.

37 b'e 90;
décomp.
insol.
déliquesc.

43; b'e 70;

tout prop.
sol.

très-sol.

166
170; b'e 300
40
b"' 0,00833
0,53; b'e 54

b"- 100
0,7
30; b'e 59
sol.
36 ; b'e 40

décomp.

sol. déc.
insol.
48
10
9

b'e 1/2500

très-sol.
sol.

nsol.

insol.

insol.
1/1200

très-s.
sol.

insol.

insol.

insol.

sol.
0,7
sol,

tout prop

insol.

soi.

tiès-sol.

sol.

b'e 100
sol.
40 à 50
sol

42,6;b'85,:

soluble.
insoluble
2
très-sol.

très-sol.
nsol.

très-sol.

nsol.

iol.
insol.

tt. pp.

nsol.

sol.

très-s.

insol.

insol.

p. sol
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JNOMS DES CORPS

Chlorhydrated'àpomorphine
— depilocarpim1.
— dequiniuebas

Citrate calcique.
— ferreux.
— ferrique.
— magnétique.
— — crist,
— potassiq-
— sodique,

Cobalt.
Codéine.

Cœsitm.
CoDicine.
Cmne.
Cyanogène.

Cyanure argmtique.
— ferreux.
— ferrique.
— id. vert.

Cyanure ferroso-ferr.
— ferricopotas.
— ferroso-pot.
— mercuiique.
— potassique.
— zincique.

Deitiine.
D/dyme.
Digitaline.

Eau.
— oxygénée.

Emétine.
Erbium.
Essence d'amand.am.

— detérébenth.
Etuin {stanmtm)>
Ether azoteux.

— acétïq.
— chlorhyd,
— chlorhjd.chloré
— sulfuriq.

Ethylamine.
Fer.
Ferrocyanate de quin.

Fluor.
Forrniate ammoniq.

— potassiq.
Glucium onGlucinium
Glycérine.
Gomme (arabine).
Hydrogène.

Hématosine.
IhpocMorite calciq.

— potass.
— sodiq.

Hjpophosphiiede chaux
— de soude.
— dequinine

Hyposulflte de soude.
Uméniurn.
Iridium.
Iodate potassique.

— sodique.
Iode.
Iodofornie.
Iodure ammonique.

— argentique.

FORMULES
et

SYMBOLES

C^H'-AzOSHCl
C'^-W GAz20 4,HCl
C"H 2VU^*,HC[,Uq
3CaO,Ci+4aq.
3FeO,Ci
Fe a0 3,Ci
3MgO,Ci+14aq.
2MgO,Ci4-8atf.
3KO,Ci-f?aq.
3j\aO,Gi-|-llaq.
Co ou Cb
C36II 21Az0 6,2HO

s=€odÂk
Cm ou Cs
C16H lsAz=CoH.Ak
Cu
l^Az^Cy

FeCy
Fe 3Cy8
id.-h'3aq.
2Fe aCja,3FeCj+9aq.
3KCy,Fe 2Cy3
2KCy,FeCj'+3aq.
HgCy
KCy
ZnOv
C,3ll l0Olû
Di
C5,iH"0 30

no
HOa
C^H^AzO'O (?)
Er ou Erb
C,4I160*
GsoH i6
Sn
C4Il sO,Az0 3
C4H 50,Ac
C4H S,C1
C*H*C1S
C4H 50
c*u 7Az
Fe
C4eIl 2iAz20 4,
(H2,CyFe)-f-4aq.
FI
AzII 40,Fo
KO,Fo
Gl
G'H*0«
Gn H ii 0 u
H

O'IP'AzWFe
CaO.CIO
KO.CIO
NaO.CIO
CaO,PliO,2HO
NaO,PhO
»qulk,PliO.IIO.-f-?aq.
NaO,S*0 !+5aq.

In
KO.IO 5
NaO,IO«
J ou Io
CM"
AzH'I
Agi

3562,50
3412,50
3062,50

387,50
3162,50

054,29
4462,50

369,00

3737,50
1663,00
131,2,50
396,611
325,00

1675,00
.675,00:
1673,00
2012,50
6387,50
4416,79
2040,36
1575,00
813,93
731,50

2023,00
600,00
612,50

112,50
212,50

4287,50
170,55

1325,00
1700,00
737,50
937,50

1100,00
805,70

1236,40
462,50
562,50
350,00

3600,00
237,30
787,50
051,4:

87,00
1150,00
2137,50

12,50

5037,50
893,20

1132,13
930,70

1062,50
875,00

4875,00
1550,00
7SB.59(T)
448,75

2674,93
2473,50
1586,00
4920,50
1811,00
2936,00

303
241
396
285
273
245.
331
277
32 i
357

29

317
133
123
31
26,

13i
54

134
ldl
51!
329.
211
126.
65
58.

102
48

609

9,00
17,00,

343,00

106,00
136,00

69,00
75,00
88,00
64,45
98,9tf)
37,00
45,00
28,00,

576,00
19,00
63,00
84,11

6,96
92,00

171,00
1,00

403,00
71,45
90,56
74,45]
85,00
70,00

390,00
124,00
62,93
35,90

213,99
197,88
126,88
393,64
144,
234,88

COMPOSITION
en centièmes.

S7.97
83,07
81,71
32,17
39,5'

17,55
14,44
43,27
26,15

C46,l

80,58
51
41,79
34,80

79,36
60,04
5;,55

Hll,ll
5,88

C 64,72

C 79,24

,C64,86

41,26
55,99

39,29
52,01
41,76
33,82
44,20
83,00
23,09

22,01
15,74

C 3,065
12,
45,96

12.01
14,9o
9,21

55,37
60,43

46,73
59.57
51,18
46,17

ii53,S3

19,42
48,13|
58,21
48,40

20,64
39,96
44,45

0 88,89
94,12

H 7,87

II 5,66

9,03
12,46

35,70
25,99

5,55
27,68

1113,51

58,74
44,01

60,71
47,99
58,24
45 41
55,80
10.08
38,71

77,99

H 0,255
87,58
54,0-

16,!

il 4,08

015,10

021,63

0,878
8,85
i,S06
gaz.

,83

1,520

1,00
1,452
0!3,3:

1,043

7,291
0,886
0,890
0,874
1,174
0,724
0,696
7,267

0,869

2,10
2,280
1,4
0,0693

ga».

so,;
6,92

36,20

196,680

très-sol.
1
insùl.
peu sol.
sol.

sol.
très-sol.

12;b'e 29

un peu sol.

un peu sol.

insol.

7,11

5,614

SOLUBILITE
dans 100 p.

peu soluble.

sol.
insol.

très-roi.

sol.
peu sol.
sol.
tout prop.

peu sol.

très-sol.

tt.pp.
sol.
à peine sol.

insol.
sol.

sol.
sol.
sol
très-sol.

7,14 peu sol.
7,3
0,007
insol.
très-sol.
insol.

3,33
iusol.

[très-peu s.|

insol.

très-sol.

tout prop.|

soluble.

insol,

peu sol.

insol.
peu sol.
1
insol.
insol.

sol.

tout prop.

très-sol.

en tt. pp.|très-sol.

tout prop. |

très-sol.
tout prop.j

très-sol.

rès-sol.

tt. pp.
insol.

insol.

insol
sol.

insol.

insol.

très-sol.

sol.
insol.

■
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NOMS DES CORPS.

Fodnre arsénieux.
— aureux.
— barytique.
— bisinuthique.
— cadmique.
— calcique.
— ferreux.
— ferreux ctisi.
— niagnésique.
— manganeux.
— niercureux.
— mercuriq.
— palladeux.
— plombiq.
— potassiq.
— sodiq.
— stanneux.
— stanniqne.
— zincique.

Iridium.
Lactate calcique.

— cuivriq.
— ferreux.
— magnésiqne.
— mangdneux.
— potassiq.
— sodique.
— zincique.

L.ictine.
Lanthane.
Lithine.
/ ilhium,
-Magnésie.

— hydrate.
Magnèêktm
Manganèse,
Mannite.
Margarine.
Mercure [hifdrargyr.)
Méthy lamine.

Molybdène.
Morphine.
ià. crist.
Naphtaline.
Narcéine.
Narcotine.
Nickel.
Nicotine.
Niobium.
Nitrobenzine.
Nitroglycérine.
Nitroprussiate de sonde

Oléine.
Or {aurum).
Osmium.
Oxalate ammon.

— barytique.
— calcique.
— ferrique.
— potassique.
— îd. fbi).
— id. (quadr.)
— sodique.
— d'uree.

Oxyde arttimonieux.
— argenti que.
— aureux.
— aurique.
— azoteux.

FORMULES
et

SYMBOLES.

-4aq.

AsI 8
Au*I
Bal
BiaI3
OdI
Cal
Fel
id.-

Pdi
Pbl
Kl
Nal
Snl
Soi»
Znl
Ir
CaO,L,5a<i.
CuO,L,2aq.
FeO,L,3aq.
MgO,L,3aq.
MnO,L,3aq.
KO.L.
NaO.L.'
ZnO,L,3aq.
C"H M0"
Ln ou La
LiO
Li
-VgO
ifl.+HO
Mg
Mn
C'H'O'
C4»H4°0'
Hg
C»li 5Az

Mo on 511)
l34l!19izO«= »i
id.+2aq.cm 1
G'siP'AzO"
c44Hî3ii0 14=>irclk
Ni
C!0H 14Az'
Mb.
C'=[I 5Az0 4
C6H5(Az0 4)30«
>Cy,Ke!AzO,2Xa

" +4HO
QiKgtiuQu
Au
Os
,VzII40,Oi+aq.
BaO,Ox+aq.
CaO,Ox-(-2aq.
Fe'0 3,30x
KO,Oi+aq.
K0,20x+3aq.
KO,4Oi+7H0
NaO,0*
CWAz'O'.HO.Ox
SbO3
AgO
Au'O
Au !0'
AzO

lit

3695,50
4044,32
2444,00
7418,7
2282,7
1836,00
1936,00
2386,00
1736,00
1930.6S
!0S6,O0
2836,00
2231
2880,50
2074,93
1873,50
2323,50
3909,50
1992,50
232,08

1925,00
34,10

1800,00
1600,00
1794,68
1601,43
1400,00
1856,50
4500,00
580,00
187,50
87,50

250,60
362,50
150,00
344,68
137,50
300,00

1250,00
387,50

575,83
3562,50
3787,50
1600,00
5787,50
5337,50
369,75

2025,00
1851,53(1)
1537,50
2837,30

3625,00
H0Ô0,00
1229,16
1242,62
887,50

1520,50
1025,00
2350,00
1151,43
1826,43
3176,43
837,50

2311,50
1912,
1450,00
2558,32
2738,32

'5,00

455,64
323,5
195,52
593,50
182,62
116,88
154,88
190,88
138,88
154,45
326,88
226,88
180,12
230,44
165,99
149,88
185,88
312,76
159,40

98,50
154,00
138,73
144,00
128,00
143,57
128,11
112,00
148,52
360,00

46,40
15,00
7,00

20,00
29,00
12,00
27,57
91,00

344,00
100,00

31,00

46,07
285,00
303,00
128,00
463,00
427,00

29,58
162,00
100,12
123,00
227,00

290,00
884,00

98,33
99,50
71,00

121,01
82,00

188,00
92,11

146,11
254,11

67,00
105,00
153,03
116,00
204,66
220,66

22,00

COMPOSITION
en centièmes.

16,48
60,78
35,03
35,86
30,52
13,69
16,10
14,69
9,06

17,85
61,41
44,10
29,56
44,95
23,56
15,44
31,67
18,82
20,40

18,88
28,58
25,01
15,63
24,77
36,77
27,68
27,28

61,26
69,65

C71.936
94,2

G 59,60
C64,679

G 74,07

36,58
62,93
34,24
42,57
51,23
32,21
18,44
46,39
57,18
84,32
93,10
90,09
89,12

il 63,6

83,52
39,22
64,97
64,14
69,48
86,31
81,90
66,46
90,S4
82,15
38,60
55,90
70,44
55,05
76,44
84,56
68,33
81,18
79,90

52,15
36,45
55,99
63,28
36,42
63,23
72,32
54,54

55,44

38,74

016,421

0 31,14
026,20

Il 17,29

50,77
29,66
43,83
57,43
39,09
49,30
56,79
53,61
34,26
15,68
6,90
3,91

10,88
0 36,36

28,97
12,97
19,00
21,09
18,81

18,18

30,35

16,831
5,8

: 6,24
5,840

H 8,64

12,65
7,41

21,93

9,68
18,47
24,77

8,56

7,75
6,32

6,10
3,00

21,15

1,513

0,594
2,3

,71il,T3
8,010

13,596
1,08
gaz.
8,60

il 4,79!

1,048
il 3,02
li3,S77

8,279
1,02

1,209
1,596

19,36
21,30

1,46

2,10
1,96

5,778
7,25

1,527
gaz,

SOLUBILITÉ
dans 100 p.

soluble.
insol.
très-sol.
insol.
très-sol.
deliquesc.
très-sol.
très-sol.
deliquesc.
soluble.
insol.
presque ins.
insol.
0,08 ;b'e 0,5
140; b'= 222
173

soluble.

solnble.
soluble.
sol.
sol.
sol. b'et.-sol
deliquesc.

sol.
soluble.

un peu sol.

1/3142

très-soluble.
insol.

te pins api. de*
az connus.

0,001; b'«0,04 l
nsol.

un peu sol.
insol. b'e0,04

insol.

nsol.
insol.

sol.
insol.

3,5
presque ins.
insol.
peu sol.
33
2,5;L'e 18
sol.

insol.

légèrem. sol.

solnble.
insol.
loluble.
insol.
très-sol.
soluble.

solnble.

insol.
soluble.

18; b'e 50
sol.

sol.

solub.
t.-peu sol.
insol.
insol.
sol-bouill

sol.
insol.

très-sol.

2,5;b'7,5
très-sol.
trés-sol.
b l 5

en tt. pp.

en tt. pp,
ni.

ol.
peu sol.

insol.

très-sol.
insol.

iOl.

insol.

insol.

solub.

insol.

ol.

insol.

peu s.
très-s.
insol.
asseis.b1

tt. pp.

tt. pp.
,ol.

tt. pp.
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NOMS DES CORPS.

Oxyde azotique.

— bismuthiq.
— cadmiq.
— chromeux.
— chromique.
— cobaltique.
— cuivreux.
— cuivriq.
— ferreux.
— ferrique.
— id. bydrat.
— ferroso-terriq.
— indique.
— manganaux.
— manganiq.
— id. (sesqui)
— mereureux.
— inercnrique.
— palladeux.
— palladique.
— platiniux.
— platinque.

■— plombiq.
— piomb. (minium)
— plomb. (01.puce)
— stanneux.
— id. hyd.
— stanuiq.
— id. hyd.
— zineiq.

Oxygène,

Palladium.
Paraffine.
Pèlopittm.
Permangan.depotass»
Phloridzine.
Phosphate ammon.

— id. (bi)

— id.magnés.

— bismuth.
— caleiq.
— caleiq. (os'
— caleiq. acide
— ferreux.
— ferriq.(pi™
— manganeux
— mereureux.
— mereuriq.
— potassiq,
— sodique.
— id. erist.
— (l'yro).

Phosphore.
Platine.
Flomb.
Potasse.

— hydrate.
Potassium (Kalium).
Propylamine.
Pyroxyline (cot.poudre'

Quinine.
Rhodium.
Rubidium.
Hutkt'uium.
Sélénium.
Salieine.

FORMULES

AzOs

Bi'O 3
CdO
CrO
Cr'O 3
CoO
Cn'O
CuO
FeO
Fe'O"
2(Fe !0 3),3HO
F.O.Fe'O*
rrO"
MnO
MnO»
Mn'O"
llj:=0
HgO
PdO
PdO»
PtO
PtO'
PbO
PbsO*
rbo s
SuO
id.+HO
SnO*
id.-fHO
ZnO
0

Pd
C4«H 50
Pfl on Pp
KO,Mn=0'
C"H"0 M
2Azll'0,rO s+aq
AzH 40,PU 5,I10

+ aq.
AzII 40,2MgO,P0 5

-M2aq.
BiW.PhO 5
2CaO,P0 5-f4aq.
3CaO,PO s
CaO,ï'O s+2aq.
aFeO,PO»,HO
2FeH) a,3P0 5
2MnO,P0 5,7lIO
2HS5O,rO 5,I10
2HiO,P0 5,110
-2KO,P05+aq.
2NïO,P0 5+aq.
2NaO,PO»-f-25aq.
2_N;i(l.l'Os-j-10aq
P ou Ph.rt
Pb
KO
id.+HO
K
C«ll»Az
C"H ,5Os,5Az0 11

315,00

[2960,76
796,77
428,30
957,00
469,00
893,20
496,60
450,00

1000,00
|2337,50
1450,00
1432,08
444,68
544,68
989,30

2600,00
1350,00
-765,47
865,47

1332.0S
1432,08
1394,50
1283,50
1491,50
837,50
950,00
937,50

1050,00
506,50
100,00

665,47
4225,00

1978,29
5450,00
1650,00

1437,50

3062,50
3848,26
2037,30
1937,50
1462,50
1900,00
4662,50
2564,36
6200,0)
3700,00
2177,1
1775,00
4475,00
2787,50

387,30
1232,08
1294,50
588,93
701,43
488,93
737,60

5802,50

C«Il' !1Az"-O,=î«Ak!2025,00
RouKh
lib
Ru
.-e
CMH'«O h

651,96
1067,00
651,96
495,28'

357b,00

30,00

236,86
63,74
34,28
76,56
37,52
71,46
39,73
36,00
80,00

187,00
116,00
111,57
35,57
43,57
79,14

208,00
108,00
61,2
69,24

106,57
114,57
111,56
312,
119,56

67,00
76,001
75,00
84,00
40,52

8,00

33,23
338,00

158,25
436,00
132,00

115,00

245,00
307,86
163,00
155,00
117,00
152,00
373,00
205,14
496,00
296,00
174,22
142,OU
358,00
223,00

31,00
98,30

103,56
4\11
56,11
39,11
59,00

469,00

COMPOSITION
en centièmes.

li46,6

89,87
87,45
76,68
68,68
78,66
88,78
79,82
77,80
70,03
85,56
72,44
86,34
77,51
63,28
69,67
96,16
92,60
86,94
76,89
92,5
86,05
92,83
90,66
86,62
88,03
88,13
78,62
81,00
80,26

29,76

39,28

76,93
34,30
65,21
24,70
47,37
42,83
31,68
83,88
62,96
53,97
43,69
19,40
27,37

83,02
83,96

162,00
52,15
85,36
32.13
39,62

236,00

O 53,33

10,(3
12,55
23,32
31,34
21,32
41,24
20,12
22,28
29,90

27,57
13,96
22,46
36,79
30,32

3,82
7,14

13,00
23,16
7,51

13,9
7,15
9,37

13,38
11,97

21,48

19,74

70,21

33,92

61,82

16,98

C74,lll]09,866

19,00

6,80

15,60

31,90

15,17
5,92

30,71
1,81
4,17
5,13
6,31

61,19
40,29

16,04

gaz
8.174
6,93

5,30
6,13

4,18
4,81

1,00

9,50
8,94
9,20

SOLUBILITE
dans 100 P.

H7,387|l

5,60
1,1036
gaz.

12,00

peu sol.

insol.

insol. iusol.

1/7000
insol.

1/7000
insol.

1,31
1,77

11,19
11,35

0,80

11,00
1,516
11,30
4,30

à peine sol.

insol.

soluble.
peusolbl eatl.pp
25

20

insol.
insol.

très-sol.
insol.

peu sol.
insol.

oloble.
très-sol.
25 ; bte tt. pp
très-sol
iusol.

très-sol.

;ol.
insol.

0,06;b"'0,ll

iol.
insol.

insol.

Isoliblel>'cU.pp

peu sol.

très-sol.

insol.

très-sol.

ol.b'lt.pi

tr.-sol.

pr.insol.

nsol.

peu sol

insol.

ins. 'sol.
IfjltMl)
tr.-sol.

insoî.

1



NOMS DES CORPS,

FORMULES

Santonine.
Silicium.
Sodium {Natrhtm).Soude.
Solamue.
Soufre.
Stéarine.
Stroiitiane.
Strontium.
Strychnine.
Succinate ammon.

— potassiq.Sucre de canne.
— de l'eu. (Glucose.)

Sulfate aluminique.
— — (tu-uasiq.)
— id. et potas.

G"H IS0 S
Si
Na
NaO

lH 6lAzO ss

— id.crist.(alun)

— ammonique.
— barytique.
— bruciq. crist

— cadmique.
— d° crist.
— caleique.
— id. crist.
— ciuchoiiiquebjsiq
— euivriqne.
— id. crist.
— ferreux.
— id. crist.
— ferriqiii'.
— magnésiqoe,— id. crist.
— mangaueux,

id. cri .st.
— maagamqiw.
— mercureiu.
— wercurîque.
— id.basiq.(turl.it.
— Hiorphiq,
— id. crist.
— plimbiq.
— notassiq.
— id. (oi).
— q miniq. acide
— id. basiq,
— sodiqne.
— id. crist.

— id. (bi).
— stryelmiq.
— zincique.
— id. crist.

Suinte calcique
— id. crist.
— calciq. (bi).
— potassique.
— id. (bi).

sodtque.
id. crist.

. — id. (bi).
Sulfocyanureammon.

— potass.
Sulfure ammoniq.

- id. (W).
— antimotiieux.
— antimoniirne.
— id. bîàr. (kermès

C' uH"°0"
sto
St ou Sr
G"ll"A/. !0'=.si,

Ak
3AzH*0,Sc
3K-0.Sc
CH'O'+îao.
U"H»0»+Sau.
AI'o\3S0'
iAl s0 , ,3S0'
(KO,S0 3i,(Al !0 3,-

SO3)
d.+24aq.

AïH'O.SO'
B.iO.SO3
c 4«ir- BAz !o«,so 3,sno.
GdO.SO"
d.+4aq.

CaO,SO»
id.+iaq.
2t'«Ak,SO«-f3ao.
,CnO,SO",
id.+Saq.
FeO.SO1
jd.+laq.
BV0»,3S0«
MgO.SO 3
id.4-7aq.
MnO.SO'

Mu"-0\3S0 S
1K-'0,S0 3
iuo.so 3

llIIgO,S0 3+21I«0
«y/i.Ak.SO'HO

PbO.SO*
KO.SO"
K0,iS0"4-aq.
'/'lAk,S0 3illl+-;iij
!r/«Ak,S0 JllU^7Ji
SaO,S0 3
id.-HOaq.

NaO,îSO'+3aq.
./rAk,SO s,llll-|--a 1
Zno.se»

,d.+7aq.
|CaO,SO'
d.+2aq.

CaO,2SO'
RO.SOM-îaq.
ftO.ÎSO'
NaO,SO>
id.+iOaq.
SM.îSO'-
AziF.nvs'
K,GvS 3
A/.li'S
AzH'S'
SbS 1
SbS 3

|2(SbS 3,6n:)i,Sb03,RO

1
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COMPOSITION SOLUBILITÉ
FORMULES

et Si 1| en centièmes.
■S dans 100 p.

INOMS DES CORPS.
SYMBOLES. 1 e .S BASE. ACIDE. EAU. EATJ. ALCOOL. ETUER.

Sulfure arsenieui(réalg. AsS* 1337,50 107,00 70,09 29,91 3,6 insoî. insol. insol*
— arsénieui(orpim.)AsS 3 1537,30 123,00 60,98 39,02 3,48 insol. insol. insol.
— arséniq. AsS" 1937,50 155,00 48,39 51,61 — — —
— barytique. BaS 1058,00 84,64 80,99 19,01 11 b't 30 sol.
— calrique. CaS 450,00 36,00 55,63 44,371 très-sol. —
— carbonique. es* 475,00 38,00 15,79 84,21 1,263 insol. en tt. pp. enil.pp.
— cuivnque. CuS 596,60 47,73
— ferreux. FeS 550,00 41,0( 63,58 36,42 insol. insol. insol.
— ferrique. Fe'S' 1300,00 104,00 53,79 46,21 — — —
— magnésique. MgS 350,00 28,00 42,86 57,14 sol.décoinp.
— mercureui. Hg aS -'700,00 216,00 92,57 7,43 insol. insol. insol.
— mercuriq. ilgS 1150,00 116,0u 86,18 13,S2 8,124 — — —
— plonibiq. FbS 1494,50 119,56 86,57 13,13 7,580 — — —
— potassiq. es 688,93 55,11 70,89 29,11 très-sol. très-sol.
— id. (tri). KS» 1088,93 87,11 44,80 55,20

— —
— sodiq. NaS 487,50 39,00 59,07 40,93 — —
— id. (crist.) id.-f9aq. 1500,00 120,00 19,28 13,36 67,36 — —
— zincique. ZnS 600,50 18,52 66,95 33,05 4,06 insol. insol. insol.

Tannale de bismuth. Ili'O'.T 10685,75 854,86 52,5i 47,46 insol.
— de plomb. PbO.T+2aq. 9344.011 717, ,0 32,66 62,07 5,27 insol.
— de quinine. 2</«Ak,2T,aq. 196!-*,Ï0151,0,00 42,80 S6,01 1,19 peu sol. sol.

Tantale {eoliiminuiii). Ta 115,i,i»2 92,29
Taitrite ammon (bi) AzlI'O.Tr+aq. 2087,50 167,00 25,57 79,04 5,39 60; b'° 304? h' 2,01

— antiroon.(surac.) Sb0 32Ti+6aq. 5887,90 471,03 10,00 78,54 11,46 très-sol.
— antiin. pot. KO,SbO",Tr 4151,83 332,14 1014,18

Mi0316,07
39,75

— id. crist. id.-f-aq. 4264,33 341,14 KO13,si
SliO344,86

38,69 2,64 7 b'e 52 insol. —

— calciq. 2CaO,Tr-)-8aq. 3250,00 200,00 22,33 50,26 27,41 sol. — —
— id. (bi). CaO,HO,Tr. 2112,50 169,00 17,22 77.:,» 5,_S peu sol.b te 10
— borico- potass.KO,2BO',Tr. 3111,23 248,89 KO18,8:!

SO3 88,01
53,03 133; b'«40O _

— ferreux. 2FeO,Tr. 2550,00 204,00 33,32 64,68 1/1200
— id. hydrat. id.-f-2ag. 2775,00 222,00 32,46 59,44 8,10 0,25
— ferrique. Fe 20 3,Tr. 2650,00 212,00 51,82 45,18 sol.
— ferrico-potass. IvO,Fe !0 3Tr. 3238,93 259,11 KO48,17

!rOs:JJ.S8
50,95

"

— magnésiq. 2MiO,Tr-|-8:iq. 3030,00 214,00 16,83 53.83 29,34 0,75
— manganeux. 2MuO,Tr. 2o39,36 203,<4 35,46 04,34
— mercureux. 21I«'-0,Tr. 6850,00 543,00 75,93 21,07 i/800 1/700
— mercuriq. 2HgO.Tr. 4350,00 318,00 62,09 37,91 1/330 1]400 I|275
— plouibiq. 2PbO,Tr. 4439,00 355,12 63,85 36,13 insol. insol. insol.
— potassiq. 2K0,Tr. 2827,80 226,22 41,65 58,33 1,557 133; b le 296 h 1 0,4
— id. (bi). KO,UO,Tr. 2351,43 188,11 25,03 70,19 4,78 1,93 0,5; b^ 6,6 hisol.b^,-;
— potassicosod. K0,3a0,Tr. 2626,43 210,11 KO8!,10

SaOU,S3
02,77

— id. crist. id.-)-8aq. 3526,43 282,11 KO16,69
SaO11,01

46,76 25,51 1,737 40 insol.

— sadique. 2XaO,Tr-| 4aq. 2875,00 230,C0 27,04 57,33 15,63 20; Vnt.pp. — —
— id. (bi). NaO,HO,Tr+2aq. 2375,00 190,00 16,39 69,42 14,19 1,980 — —

Tellur,'. Te 801,76 61,14 6,2 40
Terbium ou Therbium Trnu The h »
Thallium. Tlou Tha 2550,00 201,00 11,802
Thorium. Th ou To 743,86 69,51
Titane. Ti 314,70 25,18 5,30
Tungstène ( Wolfram) \\ r ou Tg ou Tu 1150,78 92,06 17,00
Vranium. II 750,00 60,00 18,4
Urée. C!H'A7"-0 ! 750,00 60,00 1,33 sol. sol. tr.-sol.
Valénanate ainmou. AzIl sO,Vl 1437,50 119,00 21,85 78,15 très-sol. très-sol. tr.-sol.

— atropiq. C3'-Jfî3Ay.O°,Vl+
2aq. 5000,00 400,00 67,36 27,35 5,29 très-sol. sol. sol.

ferrique. Fe"-0! ,3VI 4487,50 359,00 22,29 77,71 insol. sol.
— quiniq. T«Ak,Vl-) 2aq. 3412,50 273,00 39,34 34,07 6,59 1/iiO 1/4-0
— zincique. ZuO,Vl 1669,00 133,52 30,33 69,67 0,7 1,40

Vanadium. V ou Va ou Vd 855,84 68,47 5,5
Vératrine. C"H 51AzO s 3i87,50 287,00 bl« 1/1000 sol. p. sol.
i'tlriiim. Y ou Tt 402,31 32,18
Zinc. Zn 406,50 32.52 7,19
Zirconinrn. Zr 419,73 33,58 4,14
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MINERALOGIE
CLASSIFICATION CHIMIQUE DE l>l l'IlïvYOV

1. Oxygène.. Oiygène.

Iode ...... | fode.Fluor .....iFluor.
Carbone...* Di*maBt -fAcide carbonique.i

Ammoniaquemuriatée.
!3 -Am -™™I-| Ammonite s„If^:

I™ CLASSE. — Corps simples,

GENRES ESPÈCES.

, Hydrogène.
1 Hvdroeène Hydrogène sulfuré.
- " saro " eue -jHyIrogène carboné.'Eau. —Eatu minérales.

9. Bore.....|Acide borique.

|,0. Silicium..}^-
i Soufre.
Acide sulforique.
Acide sulfureux.

2* CLASSE. — Sels alcalins.

Ammoniaqueearbonatée.
Ammoniaque phosphatée.

. Azote..
Chlore.
Brome..

12. Arsenic..

1i. Potasse..

15. Soude.
{ Trôna (carbonate de soude Soude sulfatée.
NSel gemme. hydraté).

• kSoude nitratée. Gay-Lussite (carb. de soude Thénardite (suif, de soude)
f et de chaux hydraté).

3« CLASSE.

tu. Baryte..

EXEMPLESDESPECES

(Baryte earbonatée.
'(Baryte sulfatée.

Terres alcalines et terra.

EXEMPLESD'ESPÈCES

17. Strontiane

[Magnésie cai'bouatée.
\ Magnésie earbonatée

mlîcifi
i mer).
[Magnésie boratée.

VStrontiane earbonatée.
(Stroatiane sulfatée.

yttvia phosphatée.
Yttrotantatite.

ÎGadoliûite(silicated'Yt
( tria).

ESPECES.

Azote.
Acide chlorhydrique.Brome.

i Arsenic natif.
JÀrsenic sulfuré rouge.
Arsenic sulfuré jaune.
Acide arsénieui.

\ Potasse nitratée.
'(Potasse sulfatée.

Glaubérite (suif, de soude
et de chaux).

Soude boratée.

EXEMPLESDESPÈCES

Chaux earbonatée.
^Dolomie.18. Chaux -----Chaux sulfatée.
/Chaux iluatée.
vChaux phosphatée.

[Corindon.
21. Alumine..™irquoi s(..

yCryoiithe.
\A limite.

4« CLASSE. Métaux,

2t. Ceri uni.

23. Fer.

33. Plomb.

Etain...
Bismuth.

36. Urane.

'Céfiiim phosphaté.
Céritc.
Fer oxydnlé.
Fer oligiste.
Fer hydroxydé.
Fer carbonate.
Fer sulfuré (pyrite).
Mispickel (arseoio- sul¬

fure de fer).
Schéeiinferrugineux.

(Wolfram).

Galène.
Plomb phosphaté.
Vauquelinite (plomb

chromé).
Etain oxydé.
Bismuth sulfuré.

\Urane phosphaté.

26. Nickel...

Ï7. Zinc..

Urauotantale.

IPyrolusrte.
. ManganèseJAcerdèse.fPsilomélane.

(Cobalt gris (cob. arsé
. Cobalt----- { niôsulfnré).

(Cobalt sulfuré.
(Nickel arsenical.
(Nickel sulfuré.
jZinc sulfuré (blende).

' ' (Zinc silicate (calamine)

(Cuivre natif.
Cuivre oxydulé.
Cuivre sulfuré.
Cuivre gris.
Cuivre panaché (philip-

site).
Azurite.
Malachite.

I Argent natif.
Argent sulfuré.
Argent antimonial.
Arg. antimonié sulfuré.
Argent sulfuré antimo-

nré et plombifère.

37. Cuivre.

38. Argent.

29. Cadmium.
30. Antimoine

31. Mercure.

28. Tellure... Tellure ( auro - plomfc -
_ fère).Cadmium sulfuré.

A tJtimoine sulfuré.
, Antimoine arsenical.
^Mercure natif.
| Mercuresulfuré (ekiabwA

32. Titane.... ) i; ,,litle-JAnatase.lJ

39 Or .......

iO Platine...

i! Iridium..

42. Palladium

13. Molybdène

M. Tungstène

i:;. Chrome...

Or natif.

Platine natif.

Osmiure d'iridium.

Palladium natif.

Molybdènesulfure.

Acide t'ingstique.

Chrome oxydé.
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5" CLASSE. — Silicates.

«.Silicates U^ane.
*Al™r UÎ JAadalousite.

47. Silicates / Argiles (plastique, terre
aluniineux \ de pipe, figuline,
hvdratés. ) marne).
(Al SH-Aq.)vKaolins.

1"Wollastonite (silicatede
chaux).

Talc. )
LStéatite. (Silicate de
iSerpentine. i magnésie.
JPéndot. )
\Crondstedtite ( silicate
1 de fer).
ÏZircon.
Amphibole.} Silicate à
Pvroiène. S plusieurs

tDiallage. ) hases.

51. Silicates
non alumi¬
lieux. (R Si),

48. Silicates
d'alumine,
de chaux ou
de leurs iso¬
morphes.
AlSi-HCa,
Mg,Fe,Mn).

49. Silicates
aluinineux
et alcalins
avec leurs
isomorphes.
{Al Si + (K,
Na, Ca)Si..

'Grenats.
Epidote.
Enwraude.
.Euclase.

/Feldspath.
(Labradorite.
(Albite.
Oligoclase.

52. Silico- }w^„n

+ AlFl.)..\ MlLas-
53. Silico-bo- Tourmaline.rates(AlSi-f:. ■ ■'

Rlïo)...... VA

54. Silico-tita-
nates. (R S;
-4-Ti Si)... Sphône.

Zéolitbes.

iO. Silicates /Mésotype.
alumineux ! Stilbite.
hydratés, iHeulandite.
avec alcalis, lBrewstérite.
chaux. etiso-<Laumonite.
morphes. lllarmotome.
AlSi-f- (K,/Chlorites.
Na, Ga) Si-j-f Terres vertes alnmi
Aq........ I neuses.

'15. Silicates
snlfurifères
(RALSi,Si

s (LaLapis-Lazuli.
Haùyne.

>G. Alumi- ISpinelle.
nates. (R Al.) }Gahnite.

57. Résines.

i Mellite (mellated'alum.
V hydraté).

. Sueeiu.
iRétimte.
[Copal fossile.

! Graphite.
Anthracites,
Houilles.
Ligiàtes.
Tourbes.

fie fiLASSE. — Combustible

i8. Suifs de
montagne.

^Schéererite.
JHartite.

APPENDICE

/Huile ie naphte.
VHuile de pétrole.

19. Bitumes. .{Asphalte.
/Bitume élastique.
Vrichistes bitumineux.

t Guano.
Minéraux rares \Struvite (phosphate

ou mal caractérisés < d'am. et de magnésie
comme espèce minérale. JLarderellite (borate

f d'ammoniaque).

GÉOLOGIE
DIVISION DU TERRAIN D APRES L ORDRE DESCENDANT

K5

S

S

l«» GROUPE. — Formation contemporaine.

Terrains d'alluvion qui remplissent les vallées des neuves.
Volcans modernes éteints et brûlants. Les grands volcans des Au les ont été soulevés pendant cette

formation.

Système de la chaîne
principale des Alpes,
depuis le Valais jus¬
qu'en Autriche.

Système des Alpes occi-
Jdentale a.

2e GROUPE. — Terrain tertiaire supérieur.

Couchesde sables et allnvions anciennes, tuf à ossements fossiles. Les éruptions
de traehytes et de basaltes correspondent en grande partie à cette époque.

3e GROUPE. — Terrain tertiaire moyen.

Calcaire d'eau douce avec meulières, contient souvent des lignites
Grès de Fontainebleau.

4
fi
p

4e GROUPE. — Terrain tertiaire inférieur.

les avec gypse, ossements
aire grosbier.

( Argile plastique avec ligaites.

a.*** v,„ ,w !i««.An r- ( Marnes avec gvpse, ossementsde mammifère.

■
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Système de la chaîne des f
Pyrénées et de celle ) A:
des Apennins.

Système du mont Viso.

5e GROUPE.— Terrain crétacé supérieur.

ssise calcaire puissante appelée craie, avec interposition de couche de silex.

6» GROUPE. — Terrain crétacé inférieur.
I Craie tuffeau de la Touraine.
1 Grès ordinairement verdàtre dit grés vert.
I Sables ferrugineux.

1» GROUPE. — Terrain jurassique.

f Couches calcaires plus ou moins compactes et marneuses, alternast avee des eou-
ches d'argile, tes êtr~~
inférieur est appelé /

Grès inférieur au lias.
,)!e.Ir\L!!,<L'L °,in' mn^ \ cm3S d'argile. Les étages supérieurs'portent ie nom die calcaire oo/i/ftipe.L'étage
Pilas / ~ i.nféri „e"r est a lJPelé "■».

8« GROUPE.— Terrain de trias ou terrain keupèrien.

I Marnes de couleurs variées que l'on appelle marnes irisées ou keuper, renfermant
Système de Thuringer- S souvent des amas de gypse et de sel gemme,

wald, du Morvan. 3 Calcaire très-coquillier, auquel on donne le nom de mitsclietkalk.
[ Grès de couleur variée, qui est appelé grès bigarré.

9e GROUPE.— Terrain du grès des Vosges.

Syst. des bords du Rhin. | Poudingues et grès.

■
S

4

10e GROUPE. — Terrain pènéen.

Système des Pays-Bas et \ Assise de calcaire mêlée de schiste que l'on appelle zechslein. Assise de poudingno
du pays de Galles. ( et de grès appelé nouveaugrès rouge.

)|e GROUPE. — Terrain carbonifère.

Systèmedn nord de l'An- \ Grès schiste avec couches de houille et de fer carbonate,
gletene. { Calcaire carbonifère, ou calcaire bleu, avec couches de houille.

12e GROUPE.— Terrain dnonien ou terrain de transition supérieur.

SïVo's"es det des'collines \ Con,ches Passantes de grès appelé vieux grès rouge, renfermant des couches
dubScagedelaVendée. ( d'anthracite.

13e GROUPE. — Terrain silurien ou terrain de transition moyen.
3 sud i

du pays de Galles, ha- î Calcaire schiste ardoisier, grès à gros grains appelé grauwaeke.
Système de la partie sud

du pays de Galles, '
bite par les Silures.

Système des montagnes
du pays de Galles ou
montagnes Cumbrieu-

et du Hundsruch en J
Ecosse. v

14e GPiOUPE. — Terrain cambrien ou terrain de transition inférieur.

Calcaire compacte, schiste argileux.

n
Système des axes miné-

ralogiques des grandes
chaînes de montagnes
du globe (Alpes, chaî¬
nes de l'Erzgebirge,
en Saie ; du Riesenge-
birge, en Silésie; monts
Ourals; Alpes Scandi¬
naves; Grampians, en
Ecosse; Pyrénées; Al-
leghanvs, dans l'Amé¬
rique d"u Nord; Andes
dans l'Amérique du
Sud),

15* GROUPE. — Roches primitives*

Granités et gneiss formant la base principale de la partie intérieure du glebe acces¬
sible à nos moyens d'observation.
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